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GEORGE M. DAWSON, C.l\LG., LL.D., F.R.S., 
Directeur de la Commission géologique du Canada. 

l\Ioxs1EUR,-J'ai l'honneur de vous présenter ci-inclus un rapport 
accompagné d'une carte sur les rivièreR Oménica et Finlay, basé ;.;ur 
une exploration que j'ai faite durant la campagne de 1893, en compa­
gnie de l\I. H. Y. Russel, qui agissait comme mon aide. 

J 'ai l'honneur d'être, monsieur, 
Votre obéissant serviteur, 

R. G . .McCONNELL 

Bureau de la Commission géologique, le 30 novembre 1895. 



N OTK--Les directions sont données, da1is tout le cours de ce 1·apport, 
1·elatù:emeni cm méridien astronomique . 
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D'UNE EXPLORATION DES 

1 , 

RI"VJERES FINLAY ET 0::\11L~ 'ICA 

PAR 

R. G. McOONNELL, B.A. 

Le rapport suivant sur les rivit'.•rfü; Oménica et Finlay est bas('· sur Pr(.paratifs 

une exploration faite durant l'anm~e 1893. Je choisis'Quesnel, sur la dn rnyage. 

rivihe Fraser, comme base d'opfrations. Nous atteignîmes cet endroit 
le 24 mai, mais vu la rareté de canotiers compétents, et vu qu'il nous 
fut diffieile de faire transporter nos proYisiom au fort ::\IcLeod, nous y 
filmes retenus jusqu'nu 9 juin. A part moi, le parti se composait de 
M. H. Y. Hussel, l[Ui agissait comme topographe, et de qu:ttre cano-
tiers (deux Sauvages, un l\Iétis et un bh.nc). De Quesnel, nous remon-
tîlmes hi rivière Fra;:,er jusqu'au portage Giscome, oh nous :trrivâmes le 
23 juin. Ici, une route de portage de sept milles et demi de longueur 
relie b rivii·re Fraser au lac du Sommet, l'une des sources de l:t rivi<'> re 
de ht Paix. Le portagP fut franchi en deux jours et demi. 

Du be du 1-'ommet, nous suivîmes une chaîne de petits lacs relit~s 
par de petits cours d'eau tortueux et parfois c>xtrêmement rapid(•s, jus­
qu'au fort ::\lcLeo<l, que nous atteignîmes lt> 28 juin. Nos proYi~ions, 
l[lH' nous a1 ions fait transporter par terre, de Quesnel, par des b~tes 
de somme, furent retardées en route a cause de l'inondation des rivii:res, 

et n'arrivèn•1'lt qu'une spmaine plus tard. 
Ll' 6 juillet, nous deseen<lîmes la rivière du Lac-1IcLeod et la rivit•rc• 

aux Panais \Parsnip), transportant nos provisions d 'été à l'aide de 
deux eanots de Peterborough et d'un eanot de toile que nous avions 
<-<1uipé pendant tiue nom; étions retenus au fort ~lcLeod. Le lende­
main, nous atteignions l'c·mbouchure de la rivière aux Panais, but de 

notn• voyagP. * 
La rivièt'l' aux Panais, Y!'nant du sud, et la rivière Finlay, venant 

du norcl-ouc•st, ~e rencontrent pri•s dt> la base occidentale des monta­
gnes HocheusPs, et, une fois n~unies, font un détour il. l 'e.·t, s'ouvrant 

* La routP ,uivie tlepui Il' JMll'tag<· Giscume jn>rtn°1t l'emlxmchur~ de la ri,·i<\ r1 • 
a~ix Panai,, fut exaruin~P in li\75 par le Dr A. R. C. HP!wyn, qui en donne 1" descrip­
twn dans Il' rapport de la Commis,ion g~ologique ponr 18ï5 /(), page' 40-45 et 72·71i. 
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un passage dans cette chaîne et traversant lit grande plaine centrale 
du continent dans la direction du nord, sous les difffrents nom;; rie 
rivih·es de la Paix, des Esclaves et :Jiackenzie. 

X ous descendîme;; la ri ,·ihe de la Paix jusqu'aux contreforts qui 
bordent le;; montagnes Rocheuses à l'est, et fîmes à la bitte l'examen 
de la structure de la chaîne et des divers élément.· géologiques dont 
elle est formée. Revenus au confluent des ri,·ii.•res aux Panais et 
}'inlay, nous remontitmes cette dernière jusqu'à l'embouchure de l'Omt:­
nica, le premier tributaire considérable qu'elle reçoit. .i: Tous remon­
tâmes ensuite l'Oménica jusqu'à un certain endroit en amont cle la 
passe Oménica-Sitleka. Au cour.; de ce voyage, nous visitàmes ks 
mines d'or des coulc:es ou c1·ù7ues* Germansen et l\lanson, et d'autres 
de la région, aujourd'hui presque abandonnées. Nous traYersâmes aussi 
une des passes (cols) conduisant de la ri,·i&re Omc:nica au lac Tacla. 

L'examen de la rivü"re Oménica dura environ trois semaines. Aprc"s 
l'avoir terminé, nou retournâmes à notre c11.~he, que nous avions cons­
truite à ~on embouchure, et le 25 aotît, nous commencâmes à remonte1· 
le principal affluent de la rivic"re Finlay. Nous atteignîmes le fort 
Grnhame le 8, les fourches ou la jonction de la riYic"re Qua-da-cha (Eau­
B/anche) avec la Finlay, le 21, et le 28, nous atteignîmes les lacs de la 
Pêche (Fislzing) en amont de la longue série de rapides du "Coude•· 
(BPad). Nous fîmes à pied la dernii.,re partie du voyage, la rivière 
n\:tant presque pas navigable. 

Une couple de jours furent passés à fail'e l'ascension des montagnes 
qui se trouvent dans le voisinage des lacs de la Pèche, aprc"s qtioi nou · 
commencâmes notre voyage de retour. :Sous atteignimes J"embouchure 
de la Finlay le 14 septembre, et Quesnel le 1er octobre. 

*Dans les rapports antfriPUl'8 ck la Commission, et dans plnsit•m-s <IP Cl·ux clu 
nilnme actuel, le substantif angla.is crcrk a t;té traduit par "coult'·e" ou '' eriqnc: ... 
Dans ceux de lSSï-88 à 18!12-93, il a t;t,; gt:n,:ralP111P1Jt traduit par "rnisst':Ul," Pt dan" 
tous, les différent.> traductpm·s se sont servis de l'anglais crak lorsqu1· l'<·uphoni11 l'e.\1-
geait. Les auteurs français qui rmt t'crit des relations sur lP Xord Otw"t et la 
Colombie-Bntannique se servc•nt i,t<;nfralement du mot "cou]c:e," parfoi,, dt• "riYit~r .. ·· 
ou '

1 

petite rivière,.; nuti~ co1nnw lt• non1 de "coult..~e,. Pst aussi a.ppliqllf~ aux pt~titt:·:-. 
Yallt•es creu,,;.,s par des cours c!'c•au, mais maintPnant :\ st•c Pt en partill cumb],:,.0 , 

Pt que le]), Dawson, directeur dl' la Commi"1on, nous dit que ks crllk.• sont maint1•­
nant désignés par le habitants r'fp langiw fran~·aise de cc•s tt•rritoires sons ll' 110111 dt' 
criq1118, nous adoptons cHtP apJ><'llation dan~ le rapport actuel, a sa ckmande, c•t la 
"uinons dans les rapports que noti- tmtluirons à l'awnir. 

Quh1lt aux uoms de ~ieux, dt· 1nontngnt-s, cle rivit·res, etc., qui ont prt·-.r1uP toth t·tt: 
dm1nt:s en françai~, à l'origine, par les pren1it .. rs dt~couYreur~ t·t couu:•ur. rlt>:-1 hois. uuus 
qui ont Pttl presque tons trad nits en anglai. •·t parfois d!:figuds par Je, texplomt•·nr 
P-t arpent~urs. nous continnE:>rons de les donner en fntn\·ais lorsq\H' nous pourron~ lt·s 
const:ttPr, run.is Pn les faisnnt suivr<'. au n10ins lorsqu'il., se rt,ncontrt·ront pour la 
première foi,, )Jllr ]ps 11011" anglai>-, nfin clP faciliter h• consultation cl"' Cllrtl"", qui Ill' 
sont puùli1:es qu'en anglais. Il pourm parfois <_y gli"'er q1wlques nn•ur", 111nis rln 
moins le nom français donnna )a signiffration de J"ang]ai>-, ,'j] n't·st pas !'.'aC(l"Jlll·Jlt 
1-c•lt1i clt•s premiers d1'.couvrc-urs frnn~·nis on frnnco·cnnndiens. Xon: JH TH.lllr<TErn. 

' 
1 ~.. • 
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L'exploration fut nécessairement faite un peu à la hâte, vu le peu Caractt-re de 

d d d 1 
. . l . l ] l'explorntion. 

e urée e a saison propice aux travaux et e temps que prit e ong 
voyage de Que!'mel au lieu des opéeations. Environ neuf semaines en 
tout furent passées sur la Finlay et ses tributaires, mais comme nous 
perdîmes un temps considérable en faisant le voyage de retour par les 
mêmes routes, et comme le temps fut mauvais, il nous re ta à peine six 

semaines pour les travaux réeb. 
La région égouttée par la rivière Finlay et ses tributaires est carac- Caracter" 

, . , , l' t• d , . montagneux 
ten ·ee partout par sa nature montagneuse ; a excep 10n es etr01tes du pays. 

platières qui bordent les principales rivières, nous n'avons remarqm: 
nulle part de plaines un peu considérables. Les tributaires de l'est 
égouttent les versants occidentaux d'une partie des montagnes 
Rocheuses proprement dites, tandis que ceux de l'ouest prennent leurs 
sources dans une masse confuse de chaînes de montagnes auxquelles 
l'on n'a pas encore donné de nomH, et <1ui s'étendent à l'est du lac Tacla 
et des cours d'eau qui l'alimentent. Les montagnes ont une hauteur 
assez uniforme d'environ 4,000 pieds au-dessus du niveau des princi-

pales vallées. 
Des glaciers se rencontrent à la source de la rivière Qua-da-cha, dans 

les montagnes Rocheuses, ainsi que sur les montagnes du Pic, à l'ouest 
des lacs di> la Pêche. En ri•gle générale, les rivières sont rapides, et le 
cours en est souvent interrompu par de petites chutes, mais des élar­
giHsements en forme de lacs d'une kmguem· considérable, et où le 
courant est paisible, se rencontrent sur les rivières Finlay et Üml:ni<:<t. 

Des forêts de conifi.res, uniformes dans leur monotoniP, ,.,\:tendent For : t,. 

sui· les hauteurs et les vallées dans toute la région, jusqu'à une altitude 
d'environ 3,200 pieds au-dessus du nivPau de la mer. Les principales 
varii:t.l:S l[Ue nous avons observées sont l'épinette blanche et l't:pinette 
nuire ( Pi1·ea alba et Pic1'a nigm), le sapin baumier (Abies subalpi1ia), 
le pin noir ( Pinus jfw·1·aycuia), et le m«lèze ( Lari.;; America1w). Les 
arbres à larges feuilles sont repré~entl:S par le tremble ( Populi18 tt·e11111 

loides), le peuplier baumier ( Po1mlns balsamifera), le bouleau ( JJetnl(( 
papyrifaa), et par des variét(·s <le saules et d'aulnes. 

DESCRJPTIOX DES ROUTES. 

Ririire 0111é11Ù'n. 

La découverte de ror, en 1 '6 , par Ezra. Evans (1'11· ,, frr:fool Rivière ümé­

Dari.,), et un parti de chercheurs d"or, sur la crique à l'A.rgent nica. 

( Silr1·1· creek ), l'un de~ aftluents de la rh·ière 01rn:nica, a donné de 
l'importance a cette dernière. En apprenant que l'on y avait décou-
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vert de l'or, le8 mineurs se rendirent par centaines dans la n:gion, et 
pendant quelque temps, la population du district fut estimée a 1,200 
ou 1,500. Elle atteignit son maximum vers 1879, et diminua gra­
duellement depuis, à mesure que les cours d'eau s'épuisaient. A l'heure 
qu'il est, il y a à peine vingt blancs dans toute la région. 

Exploration 
antérieure. Très peu de mémoires ont été publiés par de véritables explorateurs 

$Ur la région de l'Oménica. Le capitaine Butler (aujourd'hui sir W. F.) 
a reruonté le cour;; inférieur de la rivière en 1873, et en donne une 
description dans son livre intitulé The TVild North Land (Le pay1S 
,C..'aurage dn Nord), p. 274-309, et l\I. Horetzky en a explon: la partie 
comprise entre Hogem et la crique Germansen en 18ïD ( R»port 
Uanadian Pacifi.c Railway, 1880, p. 82-83). En 1891, un parti 
envoyé par le gouvemement de la Oolombie-Britanni<1ue tenta de 
remonter la rivière, mais retourna sur ses pas près de l'embouchure de 
l'Oslinca. 

Carnctè1 e de 
larivil1rc.•. 

Le cation 
N ir. 

L'Oménica r~joint la Finlay, qui vient de l'ouest, a environ quinze 
mille;; en amont du confluent de cette dernière et de 111 rivi<'.·re 
aux Panais, et en est le tributaire de beaucoup le plus considérable. 
Depuis ison embouchuœ jusqu'au catlon Noir (Black canon), distance 
de cinq milles, le cours en est d'à peu pri·s 30° au sud-ouest. La rivière 
est peu profonde sur ce parcour::;, et le courant en est extrl\mement 
rapide, la pente du lit dépassant dix pieds au mille. De nombreux 
bancs de gravier et des île;;,•recouvertes en certains endroits par 
d'énormes amas de matériaux entraînés par le courant, obstruent le 
cours de la rivière, et en certains endroits, la divisent en plu. ieurs 
chenaux. 

Au canon Noir, l'Oménic.t s'ouvre un passage à travers un banc de 
gneiss. Le canon a environ un demi-mille de longueur, et la largeur 
en varie de cent à deux cents pieds. Les parois en sont g<:néralement 
presque verticales, et en certains endroits, la hauteur en est de plus de 
150 pieds. Aux eaux basses, on rapporte que la navigation e t facile 
sur le canon, mais aux épo<1ues d'inondations, la rivi\·re gonflée est en 
partie arrêtée dans sa course, et dans les effort qu'elle fait pour p;isser 
à travers l'étroit chenal, elle produit des remous et des vagues tels que 
la navigation avec de grands bateaux en est excessivement diJlicile, et 
impossible ~wec de petites embarcations. L'Oménica était encore haute 
lorsque nou atteignîmes le canon, et après en aYoir fait l'examen, il 
fut décidé de faire un portage. Nous ouvrîmes un sentier le long de 
la berge nord, et fîmes le portage en moins d'un jour. 

La crl\te à traYer~ laquelle l 'Ünll:nica s'ouvre un passage au canon 
s\:ll•ve rapidement vers le nord, et forme une chaîne de montagnes 

\ . 
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dont les pics atteignent plus de 5,000 pieds de hauteur. Vers le sud, 

la crête s'éteint bientôt graduellement. 
En amont du ca:iion Noir, la 'allée est renfermée, sur une distance L'Oménica en 

l
' '11 l d . t '11' • . t f ' d • amont du ( un nn e ou p us, entre es parois m ees a pic e orrnees e gn•s, caùon is oir. 

d 'a,rgile et de conglomérats, où la rivière se précipite avec l'impétuosité 
d'un torrent. Plus en amont, la rivière tourne au nord-ouest et court 
parallèlement à la direction des chaînes de inontagnes de la région, 
les parois de roche disparaissent, et la rivière, n 'étm1t plus resserrée, 
devient deux fois plus large qu'elle n'était auparavant. En amont du 
coude, la rivière suit une large vallée entre les montagnes jusqu'à l'em-
houchure de la Tchutetzéca, distance de dix milles. L'Oménica, sur 
ce parcours, est large et rapide. Nous n 'avons rencontré aucun rapide, 
mais des "bouillons " courts et. violents, excessiventent cli1li.ciles à 
remonter, se rencontrent frt:(1uemment et à peu de disLance les uns cles 

autres. 
L'un des caractères remar'luables de la ri,·ière, en cet endroit, ce sont 

les énormes amas de troncs d'arlil'es entassés par le courant rapide à 
tous les coudes, et sur les nombreux. bancs de gravier et les îles (\Ui 
di,·isent le cours d'eau. La Tchutetzéca, cours d 'eau rapide d'environ 
130 pieds de large, vient du nord-ouest par la vallée que l'Oménica 
occupe en nmont du ca:iion. Elle n'a pas encore été explorée. 

En amont de l'emhouchure cle ln, Tchutetzéca, l'Oml-nica laisse la Caractüt· 

Yallée qu'elle suit en avitl, et fait un coude vers l'ouest. La pente et le \:(f,~~J;,i~~­
cournnt a.ugmentent, et sur une distance de quelques milles, la rivière 
de,·ient simplement un torrent impétueux. qui, pnr une succession de 
rapides, se précipite d'obstacle en olistacle. Nous aYons trouvé que 
ce n'était pas une tàche or<linaire de remonter cette partie de la riYiL·re. 
Nous ne pouvions faire usage de la cordelle, les rives étant recouvertes 
pa1· les hautes eaux, et hi Yiolence du courant rendait l'usage des per-
ches également impossible en plusieurs endroits. Aux endroits les plus 
ditliciles, nous avons constat(: que le seul moyen praticable de remonter 
la riYii:-re <(tait de marcher dans l'eau glacée, et de pousser· les canots 
pierl par pied contre les Yagues écumantes, au ri>ique de trébucher sur 
les cailloux glissants t't cachés <1ui forment le lit du chenal. Ici, nous 
aYam;ames très lentement, et, pendu.nt quelques jours, nou fîmes à 

iwine cim1 milles par jour en moyenne. 
A <:inq milles en amont de l'embou<;hure de la rivii·re Tchutetzé<;a, 

J'Oslinca, le plus considéral1le tributaire de l'Ornénica, arriYe du nord. 
Cl' cours d'eau est presque l-gal en volume au principal afileuent. Il 
(:goutte une grande superficie <le contrée montagneuse s'étendant entre 
romt-nica et l'afHuent sud dl' ln. Finlay, contrée dont toutes les parties 

sont pour ain>:>i dire inconnue~. 
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En amont de l'embouchure de l'Oslinca, rOménica s'ouvre un pa ·­
sage à travers une bande de gneiss, et sur une distance de 11uelques 
milles, de hautes chaînes de montagnes serrent de pres les berges de la 
nvwre. A six milles en amont <le l'Oslinca, la vallée se r<:trécit, et ce 
rétr<:cissement est connu sous le nom de Petit-Canon. En cet endrnit, 
la rivière fait brust1uement un double coude, et vient frapper cle toute 
sa force contre deux pointes de roches gneissiques qui -;'avancent des 
deux rives l'une après l'autre. Le Petit-Canon est relativement facile 
à remonte1-, car l'on peut partout faire usage de la cordelle en tra­
versant le cours d'eau entre les deux rochers, mais il est dangereux 
de le traverser aux eaux hautes. C'est en cet endroit que Pete Toy, 
mineur de Cornouailles (voir Wild .;._ro1·th Land, p. 291), <1ui aida si 
efficacement au capitaine Butler au canon Noir, perdit la vie. 

En an•ont du Petit-Canon, le courant de la rivière diminue sensible­
ment. Les bouillons sont encore nombreux, mais ils se rencontrent à 
de plus longs intervalles, et, à peu d'exception prè , ils ne sont pas 
violents. A neuf milles en amont du Petit-Canon, nous att<•ignîmes 
l'eau calme, et pour la premi<'.·1·e fois il nous fut possible de marcher à 
l'aviron. 

Depuis l'embouchure de l'01m:nica jusl1u'à la tète de la partie rapide 
du cours de la rivière, la distance e t d'environ trente·cin<1 milles. Ltt 
différence d'élévation entre les deux endroits est de 42.) pieds, approxi­
mativement, ce qui donne à la ri,·ü'>re une inclinaison, ~ur cette dis­
tance, d'environ douze pieds au mille, pente exceptionnelle1Ilfmt rapide 
pour un cours d'eau de cette étendue. 

Depuis la tête du courant rapide jmiqu'à Germansen-Landing, à l'em­
bouchure de la crique Germansen, distance de douze milles, à l'exception 
de quelques bouillons, le courant est faible, la vitesse en étant de deux à 
trois milles à l'heure. La largeur de la rivière est d'environ l OO verges, 
et elle devient très tortueuse sur une partie de »On cours, allant d\111 
bord à l'autre des larges platières <1ui la bordent maintenant. Avant 
d 'atteindre la crique Germansen, l'Om,:nica tourne pre.·que franc 
ouest, et continue dans cette dirPction sur une distance de plusieurs 
milles. 

Autrefois, Germansen-Lancling ,:tait une localit\: d'une importance 
considérable, car la plupart des provision-; destinées aux mines des 
cric1ue Germansen et l\Ianson étaient transportt:es du lac Tacla à la 
rivière Om,:nica ; on les transportait sur des bateaux, et elles t'.taient 
dt:bar<1uées ici pour distribution. Depuis ces dernières anm:es, cette 
route a ,:tt: abandonnée, et les provisions dont ont besoin les queh1ue.-; 
mineurs qui restent sont transport,:es par des bt~tes de ·omme. 

T 

1 •• • 
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:rous fîmes un voyage à pied de Gerrnansen-Landing à la crique Sei;itier i:on-
1\,,. L . f . b" b 1 1 h d' dmsant " la m.anson. e sentier, autre ois ien attu par es c rnrc eurs or, peut crique Ma.n· 

it peine être distingué aujourd'hui en certains endroits, et, en d'au- son. 

tres, il est très obstrué par les arbres renversés. Il passe à tra"ers un 
plateau brûlé sur une distance d 'une couple de mille», pui;; descend 
dans la profonde vallée de la crique Germansen. Autrefois, les mines 
étaient exploitées sur une grande échelle en cet endroit, mais ces tra-
vaux ont cessé depuis longtemps. Quelques maisons dé ertes et des 
dalles en ruines restent encore pour dfre l'histoire d'une ère d 'activité 

de peu de durée et qui a cessé soud:tinement. 
A un mille plus loin, le sentier traverse la cnque Germansen, à un 

endroit où ce cours d 'eau est très resserré entre deux parois rocheuses, 
sur un pont à l 'air délabré consistant en un 1-;eul chevalet i1 moitié 
pourri, courbé sous le poids d'un certain nombre de morceaux de maté­
riaux accessoires. A partir du pont, nom< suivîmes un sentier· difficile, 
sur le côté est de la crique, jusqu'à une mine qui conserve encore quel­
ques signes de vie. X ous y trouvâmes trois blanc,., et un Chinois. 

< )n a extrait de l'or, ;;ur la crique Germansen, des platil·res de Or Rur la cri-
.. , d b d bl d . . l' ·1 , que Gerrnan· riv1l're et e,., ancs e sa e, et es graviers qm ,.,upportent arg1 e a Hen. 

blocaux, et que l'on rapporte à la première partie de la pl>riode gla-
ciaire. Les platières ont l~té fouillées, mais de;; étendue<; immenses de 
gra,·ier,..aurifères de la période glaciaire sont encore intactes. On fai-
sait des fouilles dans ces graviers à !'\>poque de notre visite, mais sur 
une échelle trop restreinte pour produire des résultats satisfaisants. 

En amont de la mine, le sentier laisse la crique Germansen, tn1.· 
verse une arHe d'environ 1,:300 pied,; de haut, puis descend dans la vallée 
de la criqus à !'Ardoise (Slate cn,ek), tributaire de la crique ~fonson. 
Deux milles pl us loin, nous atteignîmes la ville de Man son, si tuée sur 
la crique }fanson, autrefois hi plus riche <le la région. 

On a cl"abord d1:couvert cle l'or en 1891 sur la crique }lanson, et Or 'ltr la cri· 

1 d 
<rue :\fan -on. 

penc ant eux ou trois ans, les ;illuvions ont, été tri·s productives, mais 
depuis, le rendement en ii gnuluellement diminué, et aujourd'hui lPs • 
'luelques travaux que l'on y fait rapportent à peine itssez pour payer 
les frais d 'exploitation. On a trouvl- de l'or en quantité n:munfrative 
le long du lit de la crique sur une distance d'une cou pie de milles, i1Însi 
•1ue dans cleux des Yall,:es de ses tributaires. lei, comme sur la crique 
GermansPn, les gra,·iers glaciaires sont ;iurifrres et ont l-té exploitPs 
dans une certaine mesure, et il est très probable 11u'une partie consi-
dù·able clc l'or trou Vl; dans le lit <le ln. crique provient de ce gîtes. 

La crique }lanson est rehée par un sentier arnc Quesnel par voie Sentier•. 

llu lac ::)tuart, et avec Ilazelton, sur la ::)keena, par un autre sentier, 
par voie de la cric1ue à Tom et clu lac Tacln., mais le premier sentier, et 
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le dernier sur une partie du chemin, sont en mauvais état, et les frais 
éJevéH que l'on exige pour le transport des provisions nuisent beaucoup 
à l'exploitation des mines. Le taux exigé aujourd'hui depuis Razelton, 
la route la moins dispendieuse, s'éÎhe à 17 centins par livre . 

Nous sommes revenus de la crique -:\Ianson par la même route, et 
nous avons continué en remontant l'Omt-nica. 

En amont de l'embouchure de la crique Germansen, l'Oménica occupe 
une large vallée, dont le fond, en certains endroits, est recouvert de 
platières marécageuses, en arrii•t·e des<1uelle.~ se montrent des chaînes 
de hautes montagnes. Sur une distance considérable, le coumnt est 
tranquille-on y rencontre seulement une couple de petits bouillons­
et en certains endroits la rivière présente l'aspect d'un lac. 

Les changements que l'on remarque dans le caract{·re de la ri,·ière, 
qui, des hautes pentes et des fonds rocheux dominant dans les parties 
inffrieures, passe à la légère inclinaison et a la dépre ·sion à l'aspect 
de hassin remplie d'alluvion qu'elle occupe ici, indiquent des mouve­
ments de la croûte tenestre de quelque importance pour leur explica­
tion. 

Le courant de l'Oménica continue à être lent jusque près de New­
Hogem, distance, mesurée le long de la. vallée, d'environ vingt-trois 
milles. La longueur de la rivière e»t d'au moins un tiers de plus, car 
en certains endroits elle devient tri•s tortueuse. En amont de X ew­
IIogem, l'Oménica pénètre dans un massif de granit, et nous rencon­
tron~ encore un courant rapide, jusqu'à Old-Hogem, distance de huit 
milles. 

Le caractère de la région que traverse l'Oménica, a l'exception de 
quelques milles à son emhouchure, est partout montagneux. ne 
chaîne de montagnes se terminant en pics dépassant 5,000 pieds de 
hauteur, traverse la rivière à quelques milles en amont du canon et 
s'étend loin vers le nord. A l'ouest de cette chaîne, les montagnes 
sont plus basses et sont distribuées irrégulièrement, mais longtemps 
avant d'atteindl'e le lac Tacla, les hauts pics rocheux dominent encore 
le paysage. 

A partir de l'extrémité orientale des montagnes Rocheu. e~, jusqu'à 
l'ouest du lac Tacla (limite occidentale de l'exploration), nous n'aYons 
rencontré aucun terrain uni d'une t:tenclue importante, à l'exception 
de.~ vallées longitudinales de la rivière Finlay et du lac Tacla. Toute 
la région est couverte de hautes chaînes qui se succèdent. Les Yallées 
et les Yersants infél'ieurs des montagnes sont, en règle générale, cou­
Yerts d'épaisses et monotones forêts ùe conifères qui prédominent a un 
Oii haut de<Yré dans le nord. Les principales Yariété · sont ]\:pinette 

. . 
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blanche (Picea alba) et le pin noir (Pinus Miirrayana). On trouve Forêts. 

généralement ce dernier sut· des platières et des éminences de sable et 
de gravier. Les peupliers tendres et à écorce rugueuse (Populits treinu-
loides et P. balsainifera) se rencontrent assez abondamment en certaines 
localités, mais . ont généralement limités à la vallée. Les sommets de 
toutes les plus h1autes montagnes sont dénudés, la forêt s'élevant rare-

ment à plus de 5,200 pieds dans cette région. 
En amont d'Old-Hogem, l'Oménica se courbe plus au nord et court SentiH con-

11
' l ' 1 d' t' d 1 C 'l "t · duisant au lac presque para e ement a a irec ion es roc ies. omme l ne ait pos- Tacla. 

sible de nous procurer lJUe peu de renseignements géologiques en 
suivant la rivière, il fut décidé de la quitter et de nous rendre à pied 
au lac Tacla en traversant le massif de roches. L'ancien sentier allant 
d'llogem à la crique à Vital est encore en bon état. De la c~·ique à 
Vital à celle de Tom, l'on se sert peu du sentier, mais sur le reste de la 
distance jusqu'au lac Tacla, le gouvernement provincial a fait récem­
ment tracer un bon sentier, afin de faciliter les communications avec la 
mine de la crique à Tom. Le sentier laisse l'Oménica à Old-Hogem 
et suit la --allée de la crique à l' Argent jusqu'à la crique à Vital, tribu-
taire du dernier,-passant sur des platières de S'lble et de gravier, boisées 
de pin noir sur la plus grande partie du chemin. Avant d 'atteindre 
hi crique à Vital, le sentier quitte la large vallée de l'Oménica et 
pénHre dans le» montagnes. La crique à Vital est un rapide cours Criqu.· " 

d'eau de montagne de vingt ou trente pieds de large, et de quatre ou Vital. 

cinq milles de long. On y a découvert de l'or en 1869, et on l'y a 
toujours exploité plus ou moinR depuis, mais avec peu de bénéfice dans 

ces dernières années. 
Trois blancs, y compris ::\1. Vital, le découvreur, et quelques Chinois Or sur l:t ci i­

étaient à y exécuter des travaux lors de notre visite, mais ils ne par- que 
1
' Vital 

laient pas de leur entreprise d 'une manière à donner de grandes espé-
rances, et le gîte peut être considéré comme épuisé. On a trouvé une 
quantité considérable de mercure argentai (arquérite) allié à l'or dan» le 
lavage des sables de la crique à Vital. On n'en a pas trouvé in sitii. 

A partir de la crique à Vital, le sentier suit la crique à l' Argent sur 
une distance d'une couple de milles, puis suit dans la direction de l'ouest; 
un affluent parallèle de la crique à Vital. A trois milles de hi crique à 
l' Argent, la vallée s'élargit, et sur une distance de quelques milles, le 
fond en est occupé par une chaîne de petits lacs relié» par de courts 

ruisseaux sinueux. 
A neuf milles de la crique à l'Argent, nous atteignîmes la crique à Crique ;1 

Tom, petit cour~ d'eau de montagne venant du sud. La crique à Tom. 

Tom, comme cours d'eau aurifère, ne fut découverte qu'en 1889, et 
fut virtuellement épui>;é durant les années 1 90-91-92. En 1892, à 
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peu près une demi-douzaine de blancs et de Sauvages et quelques 
Chinois y travaillaient, mais bien peu de concessions rapportaient 
plus que les dépenses. La découverte d'un cours d'eau aurifère comme 
la crique à de Toru, tout près de la crique à Vital, vingt ans après la 
découverte de l'or sur ce dernier démouire jusqu'à quel point est limi­
tée l'étendue de la région aujourd'hui parfaitement explorée. 

A partir de la. crique à Tom, nous suid1nes la large vallée de hL 
crique à Kenny sur une distance de neuf milles, passant plusieurs petits 
lacs sur notre route jusqu'au sommet de la passe qui sépare l'Oménica 
du lac Tacla. L'élévation approximative du sommet est de l,6H pieds 
au-dessus du lac Tacla, ou 3,915 pieds au-dessus du niveau de la mer. 
Après avoir traversé le sommet, la route suit sur une courte distance 
un cours d'eau qui coule vers le lac Tacla; puis, après avoir travers(: 
un éperon des montagnes, elle descend rapidement dans la direction 
du même lac, l'atteignant à environ un demi-mille en aval de l'ancien 
débarcadere. A trois milles du Jébarcadère, nous descendîme une 
pente rapide de 700 pieds sur le versant d'un escarpement courant 
parallèlement au lac. 

Le lac Tacla eRt une de ces longues nappes d 'eau étroites corume on 
en voit tant dans toute la Colombie-Britannique. Il occupe une grande 
vallée longitudinale, se dirigeant parallèlement à celle qui se trouve à 
la base occidentale des montagnes Rocheuses, et que les rivières Finlay 
et aux Panais occupent aujourd'hui. Les deux vallées sont séparée 
par envirnn quatre-vingts milles de contrlle difficile et montagneuse . 

. Le lac Tacla ne fut pas examiné, si ce n'est sur une distance de trois 
ou quatre milles au sud du débarca-Jère. Sa largeur est de deux à 
trois milles, et des deux côtés il est bordé de platières cou vel'tes d'épàis­
ses forêts de plusieur.:; milles de largeur. Il est séparé du lac Babine, 
qui occupe une vallée un peu semblable, plus à l'ouest, par le!'! monta­
gnes du Fire-pan. 

Le caractère le plus remarquable du pays, sous la latitude des ri\·ières 
Oménica et Finlay, ou depuis la latitude 55° 30' jusqu'à la latitude 
57° ou au-delà, est son caractère universellement montagneux. Dans 
cette latitude, toute la région, depuis l'extrémité orientale des mon­
tagnes Rocheuses, vers l'ouest, jusqu'à l'océan Pacifique, manque de 
plaines d'une étendue un peu considérable, et, à l'exception des 
endroits où les vallées mentionnées plus haut la traversent, elle est 
couverte d'une succession de montagnes et de chaînes de montaanes 
variant en hauteur de 3,000 à 5,000 pieds au-des us des vallée . 
Aucune partie de la Colombie-Britannique n'e t aussi généralement 
montagneuse dans toute la zone des Cordilll.•res. 

-. 

1 .. • 



ttcCONNELL.] RlVIkRE FINLAY. 15 c 

Rivière Finlay. 

La rivière Finlay doit son nom à John Finlay, qui la remonta en Rivière 

1 24 pour le service de la Compagnie du Nord-Ouest. Le journal Finlay. 

tenu par 1\1. Finlay sur ce voyage n'a jamais été publié. Tl est 
aujourd'hui au comptoir de Cumberland, en la possession de M. James 
1\lcDougall, de la Compagnie de la Baie d'Hudson, où M. J. B. Tyrrell 

l'a vu et en a fait des extraits en 1 94. 
On rapporte aussi que des mineur~ ont remonté la rivière à diverses Explorations 

distances durant l'excitation qui se produisit à propos de l'Oménica, et antérieures. 

en 1891, un parti d'explorateurs envoyé par le gouvernement de la 
Colombie-Britannique la remonta jusqu'au fort Grahame, distance 

d'environ quarante-cinq milles. 
La rivière Finlay est de beaucoup le plus considérable des deux Caractère 

d' · f 1 · ·' d 1 p · t ' t • 1. . l générale de la cours eau qui orment lL nv1ere e a a1x, e ces en rea 1te a rivièreFinhiy. 

partie supérieure de cette rivière. La longueur totale en est d 'environ 
130 milles,* et la largeur en varie de trente verges, à l'endroit où elle 
sort de l'élargissement aux lacs de la P~che, a 300 verges près de son 
embouchure. La rivière Finlay égoutte une région qui est partout 
d 'un caractère montagneux, et elle est elle-même bordée, tout le long 
de son cours, de hautes chaînes de montagnes. Sui· cette rivière, sur 
une distance de deux cents milles en amont de son embouchure, à 
l 'exception d'un caoon d'un demi-mille de longueur, la navigation est 
facile, la vitesse du courant dépassant rarement cinq milles à l'heure, 
mais plus loin en amont, le cours en est interrompu sur plusieurs 
milles par une longue série de cafions et de rapides. Ses affluents 
communiquent avec les tributaires des rivières Skeena, Stikine et au 
Liard, et des cols bas qui traversent les montagnes d'un bassin à 
l'autre, ne sont pas rares. 

La rivière Finlay, depuis son embouchure jusqu'à sa jonction avec Courant et 

l'Oménica, serpente à travers une large platière, bordant la base occi- laigem. 

dentale des montagnes Rocheuses. En certains endroit, elle a une 
largeur de 300 verges ou plus, mais elle est généralement divisée en 
plusieurs chenaux par des îles et des bancs de graviers. Le courant 

• La longueur total!! cln cours d'eau }'inlay-Paix-~Iackenzie est approximatine­
ment dt> 2,36:2 milles, formés conune il suit:--

l\Iille,, 

Ri v,i,ère J: l:~~i, ... .' .' .' .. . '.'.'. .': : : : : : . : . : : : : .. : : : . : : . : ~5~ 
" de• Escla,•es ....................... . ....... 240 

du grand lac <lt>b Escla\·e•..... . . . . . . . . . 90 
l\Iackt>nzie. . . . . . . . . . . . . . . • . . . . . . . . . . • . . 96:> 

23ü2 
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est paisible, la vitesse en étant en moyenne de trois milles à l'heure, à 
la hauteur moyenne des eaux. 

Banc a.urifi·re. LPs bancs ou barres de sable sur cette partie de la rivière sont tous 
aurifères, et l'un de ces bancs, appelé la BarN' de Pete Toy, d'apri·s le 
découvreur, a rapporté une grande quantité d'or aux premiers jours 
de l'exploitation des mines dans le pays. Probablement <1ue l'or, dans 
cette partie de la rivière, provient généralement de l'Oménica. 

Ri,·ii-re 
ÜHpica, 

Valh;e du hi 
Finlay. 

La rivière Oménica fournit aussi à peu près un cinquième du volume 
de hi rivière Finlay, à son confluent. 

A un mille en amont de l'Oménica, l'Ospica, venant de l'est, se joint 
à la :Finlay. Elle entre dans cette dernière par deux chenaux d'en­
viron cent pieds de large. Il y a quelques années, l'Ospica fut remontée 
et explorée par un parti de mineurs, mais aucun banc rémunérateur 
n'y fut découvert. Elle court dans la direction du sud, et passe à tra­
vers une longue crête arrondie de la principale chaîne des Hocheuse~. 
En amont de l'Uspica, la rivière Finlay coule presque en ligne droite 
sur une distance de douze milles ; elle ne fait qu'un coude. Ici, la lar­
geur en est d'environ 200 verges, et la vitesse du courant de deux 
mille.s à l'heure à peine; c'e. t ici qu'il est le plus lent sur tout le cours 
de la rivière. Elle occupe une cléprc~sion d"environ quatre ruilles cle 
large, bornée à l'ouest par une crête de gneiss qui com)llence au caiion 
Noir, sur l'Oménica, et se dirige vers le nord en s'élenint graduelle­
ment, et à l'est, par la c1·ête arondie qui sépare l'Ospica de la Finlay. 
Plus à l'est, les pics et les arêtes de la chaîne pi·incipale des montagnes 
Rocheuses dominent hL Finlay. 

La dépression où coule la Finlay est recouverte d'une couche de 
sables, d 'argiles et de graviers Yariant en épaisseur et formant une 
plaine boisée, dans laquelle la rivière a creusé une Yallée d 'une profon­
deur d'environ cent pieds. Aucune roche n'affleure le long de cette 

Ab>~nc" partie de la ri>ière. Les matériaux formant les versants de la. vallée 
d"aftt enrt>ment contiennent un crrand nombre de aalets et de cailloux striés et polis et de roches. o o ' 

ils sont évidemment d'origine glaciaire, mais, dans certains cas, ils 
semblent avoir été remaniés. 

En amont de la partie droite du bief que je viens de décrire, jus­
qu'au fort Grahame, distance d' nviron vingt et un milles en lü~ne 
droite, la Finlay devient plus tortueuse ; des îles et des bancs de sable 
en obstruent le cours, et elle est souvent divisée en une demi-douzaine 
de chenaux différents. 

Ama< <il• On voit partout des <tma.· de troncs d 'arbre . Ils se rencontrent à 
troncHd'arhn•s , cl b cl hl d t t l l 'cl t transport1;, la tete e tous les ancs e sa e et e ou es es î es, et, se succe an 
par IPs eaux. d'une rive à l'autre, ils forment en certains endroit une ligne presque 
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continue le long de la rivière. Le bois ainsi transporté provient dE'.s 
platières boisées qui bordent la rivière, et l'énorme quantité emportP 
chaque année à l'époque des hautes e<mx donne la mesure du pouvoir 
destructeur de la rivière. Les brusques changements du cours de la 
rivière sont des caractè1 es remarquables dam; ce bief, le chenal prin­
cipal qu'elle suit pendant une année étant souvent représenté l'année 
suivante par un petit courant que l'on suit rarement. 

Près <lu fort Grahame, les montagnes à l'•:mest s'avancent p1+s de la ... bcension 
· " d d l · d · ' t t • 1 d'une mon-nv1ere, et es coupes e ca ca1re et e gneiss se presen en a a vue. tagne au fort 

Nous fîmes le 10 aoflt l'ascension de la chaine de montagnes qui se Grahame. 

trouve à l'est <lu fort. La rivière est bordée du côté est par une série de 
banquettes et de terrasses s'él•want jusqu'à une hauteur de 275 pieds, 
sur une largeur d'environ trois milles. La terrasse principale a une 
hauteur de 175 pieds au-dessus du niveau de la rivii.•re, et est boisée 
d'une épa:sse forèt dP pin noir. Pri.•s des montagnes, l'épinette blanche 

remplace le pin. 
Les versants inférieurs de la montagne sont bien boisés jusqu'à la 

hauteur de 2,000 pieds au-dessus du niveau· de la rivière, mais les 
arbres diminuent ensuite graduellement, et' mille pieds plus haut, ils 

disparaissent complètement. 
L'éll-vation approximative de la limite des forêts dans cette rt'·gion Elévation de 

t <l 5 
')OO · d d d · d 1 D l' d 't ' h limite des es e ,:.. pie s au- essus u niveau e a mer. e en roi ou nous forêts. 

fîmes l'ascension, nous pouvions suivre la vallée de la Finlay, vers le 
sud jus<1u'à l'embouchure de l'Oménica, et vers le nord, nous pouvions 
la voir s'étendre presque en droite ligne sur une distance de plus de 
soixante milles, ou au;;si loin que l'œil pouvait percer le hrouillard. 
Sur toute cette distance, elle conserve une largeur presque uniforme de 
quatre i1 six milles. En portant la. vue plus loin, l'objet le plus frappant 
qui s'offrit à nos yeux fut une chaîne de montagnes éloignée <l'environ 
quarnnte milles, et qui, au cn'.-pu~cule, nous parut d 'un blanc presque 
pur. Ces montagne5 furent examinées plus tard, et nous constatâmes 
(1u'elles étaient formées de calcaire compact très altéré. 

Du côté de l'ouest, une série de chaînes de montagnes inconnues, 
courant presque parallèlement à la vallée de la Finlay, parais aient à 
l'horizon, tandi~ que du côté de l'est, les pics plus élevés <les chaînes 
centrales des Rocheuse;; bornaient la Yue. Des p!J.ques de neige sont 
attachées au sommet de la plupart des plus hautes montagnes, ruais 
nous n'avons pas YU de glacier,;. L'altitude des principaux pics varie 
entre 7,000 et 7,500 pieds au-dessus du niveau de la mer. 

l; n petit courn d'eau qui se jette dans la Finhy s'ouvre un pa sage Sentiers 
vis-à-vis du fort Grnhame dans la chaîne de montagnes qui borde la 
vallée à l'ouest. En amont se trouve un sentier que l'on peut suivre à 

2 
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travers les montagnes jm;qu'au lac des Ours (Beo1· 1akP.), distance <le 
soixante ou soixante-dix milles. On dit qu'un second sentier partant 
du fort Grahame conduit vers l'est jusqu'à la rivii.•re au Liard. 

Depuis le ·fort Grahame jusqu'à l'Ingénica, distance de seize milles en 
ligne droite, et d 'em-iron vingt milles en suivant les sinuositl>s de la 
rivière, la Finlay offre les mêmes caractères qu'en aval. Des île:; et des 
bancs de sable la divisent en de nombreux chenaux, et le cours en est 
presque droit le long du centre de la grande dépression qu'f'lle occupe, 
ne touchant jamais les montagnes ni d'un côté ni de l'autre et pénl>trant 
mi"me rarement dans les terrasses qui la bordent. Le courant est rapide, 
la vitesse en étant en moyenne d'au moins cinq milles à l'heure. 

L'Ingénica est le premier cours d'eau considérable venant de l'ouest, 
en amont de l'Oménica, qui se jette dans la Finlay. C'est une rivière 
rapide, à l'eau limpide, de cimruante à soixante verges de lar<re, et l'on 
rapporte qu'elle est navigable jusqu'aux fourches, distance d'environ 
tœntc milles, en amont desquelles elle est remplie de rapides. 

Un sentier de Sauvage , allant jusqu'au lac des Ours, en côtoie le 
rivage. L'Ingénica mérite bien d'être explorée, car elle doit passer à 
travers la même zone de schistes verts et foncés d'oh provient l'or de 
la région de l'Oménica. On a trouvé de l'or fin dans les alluvions de 
l'embouchure de la rivière. 

A quatorze milles en amont de l'Ingénica, une gorge, nommée le canon 
des Déserteurs ( JJeserters Canon) par Finlay, rétrécit la rivière Finlay. 
Sur une partie de cette distance, la rivière conserve ses caractt·res ordi_ 
naires, mais à cinq milles en aval du caîion, les îles et le bancs cle sable 
disparaissent, et elle n'a plus qu'un chenal dont la largeur varie de 200 à 
250 verges. En amont de l'Ingénica, la Finlay fait un léger coude à 
l'ouest, et au canon, elle s'approche de la base de la chaîne de mon­
tagnes bordant la vallée à l'est. Du côté de l'oue t, l'espace compris 
entre la rivière et les montagnes est occupé par une plaine de cin<J a 
six milles de largeur, boisée de peuplier~, d'épinettes et <le pins noirs. 

Le canon des Déserteurs se trouve it environ quatre-vingt-dix milles 
en amont de l'embouchure de la rivit•re Finlay, et constitue la première 
interruption à la navigation. Ce canon a environ un demi-mille de 
long, et aux endroits les plus étroits, la largeur n'en dépasse guère cent 
pieds. Le parois en sont de conglomérat dur et de gn\s. Ces paroü:, 
excepté à l'extrémité d'aval, où il y a une falaise de conglomérat 
escarpée, ne sont pas tr(•s hautes. Le chenal est tortueux et inter­
rompu par plusieurs rapides dangereux. 

On peut passer dans le canon des Dl:serteur it certaine:-; Lauteurs de 
l'eau, mai· la navigation en e t dangereuse. Une bonne route de por-

fljj . . . 
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tage d'un demi-mille de longueur a été tracée par les Sauvages le long 

de la berge ouest. 
Eu amont du canon des Déserteurs, la Finlay fait une couple de 

grandes courbes à l'ouest, puis elle reçoit la rivière A-ki-é, qui vient de 
l'est. Aux courbes, de hautes berges taillées à pic, d'argile à blocaux, 
de limon et de graviers s'offrent à la vue. Les montagnes blanches de 
calcaire apen;ues du fort Grahame sont maintenant directement à 
l'ouest. Cette chaîne commence à l'ouest du canon et s'étend vers le ~Ionta"'nes 
nord-ouest. D'après son caractt>re, elle indique évidemment une ligne blanch~s. 
de bouleversen.1ent, et probablement de dislocation par une faille. La 
chaîne de montagnes immédiatement à l'est de la vallée est encore formée 
de gneiss et de micaHct.istes, mais plus loin, dans les profondeurs, se 
présentent des montagnes dénudées à crêtes saiilantes, probablement 

formées de calcaire. 
La ri,·ière A-ki-é n'a pas été explorée. Elle se jette dans la Finlay RiYière 

par deux branches, dont la plus considérable a cent pieds de largeur. La A-ki·é. 

vall,:e en est large et pénètre tout droit dans les montagnes sur une dis-
tance d'environ douze milles; elle se courbe ensuite ven; le nord, mais 
envoie une branche vers le sud. Le lit de l'A-ki-é esu -principalement 

foriw: de calcaire et ne contient pas d'or. 
En amont de l'embouchure de l'A-ki-é, la Finlay a un cou1·s très 

tortueux jusqu'à la branche de Paul (Pau1's Branch), distance mesurée 
en droite ligne d'environ vingt et un milles, mais de trente-cinq milles 
en suivant les sinuosités de la rivière. En plusieurs endroits de cette 
p<trtie de son cours, la rivière est bordée de hautes berges de gravier 
et d'argile à blocaux, dépassant dans certains cas 250 pieds de hau­
teur. La vallée conserve une largeur de cinq à six milles sur une 
partie de la distance, mais à six milles en aval de la branche de Paul, 
s'l-lhe, à l'ouest de la rivière, une chaîne de montagnes qui la réduit à 
environ trois milles. Les chaînes de montagnes qui bordent la vallée 
des deux côtés ont, sous cette latitude, une hauteur d'environ 300 

pieds au-dessus de cette vallée. 
La branche de Paul est un petit cours d'eau d'une trentaine de pieds Branche de 

de largeur. La vallée en est ékoite et offre l'aspect d 'un canon aux Paul. 

endroits où elle traverse la ch11îne de gneiss qui borde les H.ocheuses à 
l'oue~t, mais elle s'<-largit lorsqu'elle atteint le.' roches plus tendres en 
arrii.,re. 11 n 'a pas été trouvtl d'or dans la branche de Paul, mais l'on 
a fait des recherches qui donnent de bonnes espérances sur une couple 
de cours d'eau venant de l'ouest, et qui se jettent dans la Finlay à 
quel11ues milles plu en aval. 

Le,; montagnes se trouvant à l'est de la chaîne de gneiss qui borde :Montagnes 

les Rocheuse~ sont comparativement peu élevées dans cette latitude, et peu éJe,·ées. 

2~ 



,. 
"' • . ... ;i)\-'it, . ~ 

Rivière Qua­
da-cha. 

Grande vallée. 

20 c RIVIÈRES FINLAY ET O~IÉXICA. 

sont séparées par de larges vallées boisées, souvent occupées par des 
lacs d'une étendue considérable. Leur moindre élévation est due à la 
nature plus tendre des argilites et des calcschistes dont elles sont for­
mées, et qui s'érodent plu" facilement Plus loin dans les profonàf'urs, 
près du centre de la chaîne de montagnes, des calcaires durs rem­
placent les calcschistes, et des montagnes plus élevées et à l'aspect plus 
abrupt prédominent encore. 

De la branche df' Paul à la rivière Qua-da-cha ou à !'Eau-Blanche 
( Whitewater), distance de onze milles, la Finlay court dans une direc­
tion presque droite, longeant la base de la chaîne de montagne •1ui la 
horde à l'est. Ici, la largeur de la rivière est d'environ 230 verges, et 
la vitesse du courant est d'environ quatre milles et derui à l'heure. 

La rivière Qun-da-cha ou ù !'Eau-Blanche, ainsi qu'elle est appe],:e avec 
raison sur la plupart des cartes, est le couri> d'eau le plus considérable 
qui se jette de l'est dan la Finlay, et on l'appelle génfralement 
"La Fourche," bien que son volume soit à peine d'un ·ixième de celui 
de ht rivière principale. C'est un cours d'eau rapide et profond d'en­
viron cent pied de largeur. Un fin sédiwent remplit et blanchit ses 
eaux. Ce sédiment provient évidemment de glaciers et offre sous ce 
rapport un contraste frappant avec l'eau bleue limpide du cours d'eau 
principal. Les deux cours d'eau coulent côte a côte sur une distance 
de plusieurs milles avant de se réunir. La Qua-da-cha suit le côté 
occidental de la vallée que la Finlay a occupée sur un parcours de 
plusieurs milles, puis elle tourne vers l'e~t dans les Rocheuses. Les 
Sauvages rapportent qu'elle se bifurque bientôt après avoir pénétré 
dans les montA.gnes, une branche venant d'un grand lac, tandis que 
l'autre prend sa source dans un glacier, pr/>s du centre de ln chaîne. 

A la Qua-da-cha, la Finlay fait un coude à l'ouest, et trois miUes 
plus loin, rec;oit la Tochiéca, cours d'eau d'environ soixante-quinze 
pieds de largeur. Peu après, tournant encore à l'ouest, elle laisse la 
grande vallée qu 'elle a jusqu'ici occupée. La vallée s'étend vers le nord 
en conservant a largeur, bien qu'elle ne porte maintenant qu'un tribu­
taire insignifiant de la Finla.y. 

La grande vallée dont nous avons déjà pnrlé et qui se trouve entre 
les montagne , et dont il est si fréquemment mention fait dan ce rap­
port, constitue l'un des caractères topographiques le. plus importants de 
la Colornbie-Britannit1ue. Elle traver e la frontière internationale 
aux environs de la longitude 115" 10' O., et court dans une direction 
N. 33 O. le long de la base occidentale des montagnes Rocheuses, 
séparant ce dernières de Selkirk' et autres chaînes de montagne' de 
l'ouest, sur une distance de plus de 00 milles. Elle est absolumeut 
indépendante des systèmes de drainage actuels de la région, car elle ei:;t 

lifJ . -
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occupée successivement, depuis la frontière, par un certain nombre de 
rivières appartenant à des systèmes distincts, parmi lesquelles sont lt1 
Koulanie, la Colombie, la rivière du Canot, la Fraser, la ::\Iauvaise­
Rivière, la r'vière aux Panais, b Finlay et la Tochiéca. La partie qui 
relie la )lauvaise-Rivière à la Fraser n'a pas encore été explon:e, et son 
prolongement, s'il en existe, au delà de la Tochiéca, est encore inconnu. 
La largeur en varie de deux à quinze milles, et elle est partout bornée, 
exceptl- sur quelque di~tance le long de la berge ouest de la ri,·ière aux 
Panais, par des chaînes de montagnes dont l'altitude varie de 3,000 à 

6,000 pieds ou plus au-dessus de la vttllée. 
],:1 largeur de la vallée ne dl-pend pas de l'étendue du cours d'eau qui Lar~eur de la 

l
' ' d . . l' 'L']l t . . 1 1 vallee. occupe a aucun en r01t part1cu ier. i:. e es au moins aussi a1·ge e 

long des plus petites ri ,-ii·res, et aux pla,teaux d'épanchements qui sépa-
rent les différents cours d'eau, que le long des grandes ri,·ières, comme 
la Columbüt et la Finlay. La hauteur moyenne du foncl de la valll-e au­
dessus du niveau de la mer est d'en,·iron 2,300 pieds, et cette hauteur 

varie cl 'environ 1, 000 pieds. 
L·t hauteur des plateaux d\:panchement dans la valll-e est approxi-

mativement comme il suit:-
Kou tanie-Colom bie, 2,7 40 pieds ; Colom hie-Fraser, 2, 900 pieds ; Hauteur au­

Paix-Liard, 3, 100 pieds. L'augmentation en hauteur des plateaux cl~osus <l<lu 1 n1Yeau e a 

cl'<;p·mclwment vers le nord n'est p1<> proportionnée aux cll-prl'ssion~. mer. 

La riYière Colombie (1uitte la vallée à une hauteur <le 2,0!>0, la Frnser, 
à une hauteur de 2,100 pieds(!), et lft rivière de la Paix a une hau-
teur de 2,020. Les cleux premiers cours d'eau s'ouYrent un passage à 
traver~ les chaînes de montagnes bornant la vallée à l'ouest, tandis que 

le <lernier passe par les paroi~ <le l'est. 
Aucune des rivières occupant la grande vallée dont les caractères 

saillants 'iennent ù\~tre décrits, n'use beaucoup la roche à l'heure qu'il 
est. Des Yallées secondaires se creusent dans la plupart des endroits 
dan!< l'ancien fond, mttis ce creusement a lieu ordinairement dans les 
dt'·pùts glaciaires. La principale exception à cette règle est le cas de la 
rivii•re Colombie, qui a cretrné consiùérablement la roche dans la partie 
s'étendant depuis en amont de Donald jusqu'au Gros-Coude, endroit 
où elle quitte la vallée. Elle coule aujourd 'hui, sur une part.ie de Li 
distance, dans un chenal étroit encaissé dans la roche et érodé au fond 
de l'ancienne dépression. Dans aucun endroit l'élargi~sement de 1';111-

cienne valll-e ne se continue. 
La question relatiw à l'flge de la' allée n·a pas été ré-olue, mais il Age de la 

est évidPnt qu'elle existait longlt>mps anmt le commencement du sys- rnllée. 

t\>me actuel de drainage dt' la région, Pt il est possible qu'elle ait existé 
anrnt l'élévation des montagnes Rocheuses proprement dites. Le Dr 
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Dawson suppose que des roches de la période tertiaire (j>robablement 
du miocène) supportent une pa1·tie du sud de la vallée, tandis que l'on 
trouve en certains endroits, le long des rivières aux Panais et Finlay. 
des grès et conglomérats de Lararnie. Des dépôts glaciaires sP ren­
contrent dan toute son étendue.* 

)fontagne de 
la Prairie. 

La rivière Finlay, comme je l'ai ch:jà dit, tourne à l'ouest en amont 
de ,a jonction avec la Tochiéca, et traverse une brèche d'environ un 
mille de largi> dans la chaîne de monta~nes bornant la Yalll-e de ce 
côté-là. La partie de la chaîne avoisinant la rivière au nord est 
aj>pelée " la montagne de la Prairie " par les nuvages, en raison du 
versant dénudé qu'elle présente du côté sud. Noi.;s fîmes l'ascPnsion 
de la montagnP de la Prairie. C'est une élévation aux flancs e~c;trpés 
et au sommet uni d'une hauteur cl'enviwn 2,400 pieds. La forèt de 
trembles et d'épinettes <]Ui coune J't:troitP plaine 11u'il y a ù Ra base 
s'étend sur un espace de quelques centaines de pieds sur ses versants infé­
rieurs, hauteur au-dessus de laquPlle les arbres deüennent ]>lus rares et 
entourent de grandes surfacei; herbt>uses. Le sommet de la montagne 
est couvert de petits arbustes, variés par intervalles de grouj>es <J\:pi­
nettes (Picea alba), de ~apins baumiers (.lbies subalpina), et <le pins 
noirs. Plus au nord, la hauteur de la montagne augmente, et des pics 
rocheux dénudés la surmontent. 

Panorama de 
la montall"ne 
de la Prn1r1e. 

De l'endroit où nous étions montés, nous pouvions avoir, sur une 
distance <le cinquante milles ou plus dans chaque direction, une vue de 
la gra!lde vallée où coulent les rivières Fmlay et Tochiéea. Yers le 
nord, aussi loin que la vue peut pol'ter, elle consene sa largeur et se 
dirige toujours en ligne droite; elle 1t les caractères qui dominent en 
aval. La chaîne de montagnes qui la borde a l'e t est régulière' et bien 
définie, et la hauteur en est d'environ 2,500 pieds au dessus du niveau 
de la vallée. Des chaînes un peu plus basses, aux >iOmmets arrondis, 
lui succi.•dent, en arrière des<1uelles paraît un groupe de montagnes de 
calcaire à l'aspect massif qui couronnent la chaîne. C'est sur cette der­
nihe que se trouve le grand glacier d'olt sort lit Qua-da-cha. 

Vers l'ouest, les montagnes se montraient partout, au!:(mentant appa­
remment d'élévation dans la direction de l'ouest, el, à une distance de 
quarnnte ou cin11uante milles, se terminant par une chaîne dont le 
pics les plus élevés ont pr"s de 6,000 pieds de hauteur. Un c«>rtain 
11ombre de petits glaciers parai sent diss1:111int:s le long de cette chaîne 
au pied des pics les plus élevés. Pas de plaine 'i5ibles dans aucune 
direction. 

Voir '' propos de cette grande Yalll-e, J'E,qui"e sur la g.:og. phys. et ln g(·ul. du 
Cana·ia, p:{r, elwyn et Dawson, 1884, p. !H. Rapport annuel, Com. géol. dn C<1nada, 
Vol. I (:.'-\.S.), p. 30 n. 
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La rivière Finlay, après avoir passé la montagne de la Prairie, fait 
encore un coude au nord-ouest, et court sur une distance de quelques 
milles presque parallèlement à la direction de la grande vallée qu'elle Rapides. 

occupe en aval. Le courant augmente graduellement, et à douze milles 
en amont de l'embouchure <le la Tochiéca, la navigation, sauf aux 
eaux très basses, en est virtuellement interrompue par un long canon. 
Nous remontâmes le canon sur une di::;tance de deux milles, puis, 
comme il avait été démontré par un examen que, sur plusieurs milles 
en avant, la rivière n"était qu'une suite de canons, de " bouillons" et 
<le rapides, il fut décidé de mettre les canots dans une cache et <le con-

tinuer l'exploration à pied. 
Le Long-Canon a une longueur d'environ cinq milles. Sur cette Long-Caùon. 

distance, la rivière est fréquemment rétrécie à moins de cent pieds de 
largeur, le rétrécissement produisant souvent des rapides dangereux. 
Les parois sont irrégulières et formées en partie de conglomérats de la 
pfriode tertiaire, et en partie de caicshistes et de calcaires palémwiques, 
dispos<·s en falaises escarpées et souvent yei·ticales de cinquante à cent 
pieds de hauteur, et couronnées de lits glaciaires à pentes rapides. La 
profondeur totale de la gorge à l'extrémité supérieure excède 600 pieds. 
En amont du Long-Canon, la ri vi&re Finlay, sur une distance de cinq 
milles, e-;t un cours d'Pau rapide et peu profond d'em·iron 150 verges 
de largeur. Elle est ensuite interrompue par un second mais plus cotfrt 
canon, par lequel ses eaux pa~sent avec une violence extrt•me. La 
riviL·n·, sur une distance de <1uelques milles en amont du second canon, 

n'a pa,; été examinée. 
Quittant la rivière à l'extr1\mité inférieure du Long-Canon, nous 

sortimes de la vallée, qui a ici environ 300 pieds de profondeur, et nous 
longpfuues sur une distance de quelques milles la base de la chaîne de 
montagnes <1ui borne la valll-e à l'ouest; puis, nous dirigeant plus au 
nord, nous descendîmes dans la vallée <l'un petit cours d 'eau, qui se 
jette dans la Finlay en arnl du i;econd canon. Ce cours d 'eau occupe 
le ver~ant oriental d 'une htrge ,·allée qui court directement vers l'ouest 
et rencontre encore la FinhLy au delà <lu grand coude i,emi-circulaire 
<[Ue cette rivière décrit en amont du second canon. L 'espace compris 
entre cette vallt:e et la Finlay est occupé par une longue montagne, 
dont la hauteur est d'environ 3,000 pieds au-dessus du niveau de la 

vallée, et <1ui fut nommée le mont Finlay. 

Le~ arbres renversés rendirent très difficile le voyage dans la vallée, et Rou te difficile. 

nou~ fümes obligés, pendant ht pl.us grande partie <le la route, de suivre 
le lit du cours d"eau, le traversant et le retraversant constamment. A 
neuf willes de notre cache, le cours d 'eau que nous suivions fait un 
coude RU sud dans les montRgne~. Nous le quit trime ici, et, conti-
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nuant vers rouest, nous atteignîmes peu après une couple de lacs 
étroit~, dont le premier a environ deux milles, et le second e1wiron un 
mille de longueur. Il ne s't\chappait pas d"eau de ces lac:s, mais aux 
époc1ues d'inondations, ils s·écoulent éddemment vers re,.t, car la vall1\e 
s'élève en amont . 

A un demi-mille du second lac, nous atteignîme.· le sommet de la 
passe, et trois milles plm loin, nous revînmes à ln Finlay, <fUÎ coule ic:i 
dans la direction du nord-est. En cet endroit, la rivière, <fUÎ est rapide 
et peu profonde, a une largeur d'environ J;)O verges. Sous suivîmes 
la, berge droite (est), et deux milles plus loin, nous atteignîmes le con­
flueut de la Finlay et de la Thudaca, cours d'eau rapide de montagne 
qui prend sa ::murce dans la chaîne du Pic. En amont de la Thudaca, 
la Finlay a un cours rapide, et, sur une distance de six milles, est 
interrompue par plusieurs rapides et plusieurs petite:,; c,1scades. En 
amont de ce bief, commence ce 11ui semble être le bassin d'un 
ancien lac, les berges et le lit rocheux •1ui le caractérisent en a,·al dis­
parai<>sent soudainement et sont remplacés par cle l"argile, du limon et du 
gravier. La vitesse du courant diminue à environ un mille et demi i1 
l'heure, et le cours d'eau double sa largeur ordinaire. La platit'.·re 11ui 
borde la rivil>re est entrecoupée par des marécages, et renferme unii 
couple de petites nappes d'eau, connues par les J::fauvages sous le nom 
dè lacs de la Pêche. 

Ici, ht vallée a une forgeur d'environ un mille et demi, et est bordée 
par des montagnes, dont la hauteur atteint de 4,000 à 5,000 pieds au­
dessus du niYeau de la rivière, appartenant à la chaîne du Pic. 

De nombreux petits glaciers isolés, descendant à environ :1,500 piecls 
au-dessus du niveau de la ridi·re, se ren.:'.ontrent dans les cli:\pressions 
qui se trouvent entre les sommets, mais nous n'avons remarqué aucun 
champ de glace étendu. La partie de la Finlay où il y a un l:Jargisse­
ment en forme de lac, a une longueur d'em·iron dix.huit milles. Prt'.·s 
de son embouchure, la rivii•re se divi e en plusieurs branche~, mais 
nous n'en avons exploré aucune. La branche occidentale (appelée 
Thucatade par Finlay) fut remontée par :.\L Finlay. qui, dans le journal 
d<:jA mentionné, lui donne trente·cin11 milles de longueur, et dit 11u'elle 
prend sa source dans un lac étroit d'une longueur de seize it vingt 
milles, appelé le lac Thutade par le Sauvages. 

OB ERVA'l'IOX8 n 1'.;0LOOIQGE~. 

Sectivn de la rirù~re Om/nica 

Affleurements Les affleurements de roches sur l'Oménica commencent au canon 
de roches. · • · ·11 t d b h E j d ~ .i: 01r, a crnq nu es en amon e son em ouc ure. n ava u canon 

~ . . . 
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Noir, la vallée est creusée dans les dépôts ghciaires et alluviens qui 
forment le fond de l'ét··oite plaine bordant la Finlay. Une bonne 
coupe de cette dernière, consi:tant ici en argile, sable et gravier, a été 
obHerYée à environ un mille en amont de la rivière. 

Un ,:boulement d'une étendue considérable eut lieu en cet endroit il Eboulement. 

n'y a pas longtemps, et quand il se produisit, les matériaux formant la 
berge nord de la vallée furent transportés à traYers le chenal principal 
de la rivière et dépo és sur l'aulre côté. Cet éboulement n'apporta 
aucun changement permanent dans le cours de la rivière, car le chenal 
ainsi obstrué fut rapidement dégagé par le courant rapide. 

Au canon T oir, sur une distance d'un demi-mille, des parois rocheu- Roches au 
' f ' l · · · • · d caùon Koir. ses escarpees, ormees ce gneiss moscov1tH1ues a grains moyens, e 

schistes micacés et chloriti![Uf's, et de quartzites, bordent la viLlll;e. A 
l'extrt;mité supérieure du canon, les gneiss et les schiste~ sont surmon-
tés d'un lit de calcaire grisfttre dur, rempli de mica, de quartz et 
d'autres matii·res ét1·angèreR. La direction générale des roches au 
Canon est S. 5 E., et le plongement est sud-ouest sous un an~le de 
28 . Les gneiss et les micaschiste.· du canon :X oir représentent le 
plus ancien groupe de roches trouvées dans la région de J'Oruénica, et 
appartiennent sans aucun doute à l'épot1ue archéenne. Ihi courent 
dans une direction nord-ouest, paralldement à la direction de la Finlay 
sur une distance de plusieurn milles. Leur prolongement vers le sud 

n'a pas encore été déterminé. 
Les gneiss et les s<.:histes archéens du canon Noir sont suivi~, Roches de 

l l Il ' d 1.0 ' . <l h" t d ' t d Lararnie. c ans a va ee e memca, par un groupe e sc is es, e grt•s e e 
conglomérats de la formation de Laramie. Ces roche,; se présentent 
en plu~ieurs endroits dans les n:gions de l'Oménica et de la Finlay, 
mais autaat que nous l'avons ohservl'.· elles sont partout rf1streintes aux 
ndlt:es. Leur direction e~t ordinairement parallèle, ou à peu pri•s, à 
b direction genérale des valh:es où elles se trou vent, et leur plonge-
ment concorde approximativement avec celui des roches plus anciennes 
sur les(1uelles elles reposent. En amont du canon Noir, la direction 
est S. 28 E., et le plongement est sud-ouest, sous un angle de 30'. 

Les matériaux dP ces conglomérats et des couches associées p1·ovien­
nent des gneiss et scbi:;te>; archéens, et des schistes et calcaires 
pah:oz01t1ue:, qui constituent la surface de la région environnante. Les 
conglomt:rats consistent en cralets de <1uartz, de pétrosilex, de silex, de 
schiste et <le calcaire, empfltés dans une matrice tendre de sable ou d'ar­
gile, parfois endurcie par un ciment ferrugineux. Les schü;te · sont 
de couleur ordinairement foncée, grossil-rement lamelleux, et passent 
i;ouvent, par l'addition gmduelle d'éléments arénacés, au grès >;chis­
teux. Le mica entre dans une grande mesure dans la composition 
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des roches de cette formation, et, clans certains cas, de;; couches d'une 
épaisseur d'un pied ou plus ont éM observées, lesquelles étaient pres11ue 
entit'•rement formées de cet élément. 

Des feuilles fossiles et autres restes végétaux abondent dans 11uel­
ques-uns des schistes et des grt'S rnhisteux, mais ils sont ordinairement 
un peu fragmentés. Parmi lt>s échantillons rapportés, sir .J. "\V"' Dawson 
a reconnu des fragments de tige d'un Anmdo, Se111oia La11gsdo1:ffiï et 
S. Couttsùe, un Popnlus semblable au P. Ardica, un Platanu~, un 
Qu,,rc11S, un Vù·burnum, probablement V. aspu, N ewberry, et un 
carpolithe ressemblant aux Leg11 minosites arachnoidPs, Les11uereux. 
I .. es seuls fossiles animaux trouvl:S sont une couple d'ostracodes, qui 
n'ont pas encore été déterminés d'une manière précise. 

Les couches tertiaires affleurent en amont du canon dans une coupe 
pres<rie continue sur une dü;tance d'environ un mille, et, par inter­
valle!:', sur une distance de plusieurs milles plus loin. A deux milles 
et demi en aval de l'embouchure de Tchutetzéca, un b:mc de calcaire 
s'avance de la berge gauche, et se montre aussi sur une île située au 
centre du cours d'eau. 

Affleurements 
de calcaire. Ici, le calcaire est très dur, et sa couleur blanche, son aspect fissuré, 

et la nature schisteuse de 11uelques-unes des couches schisteuses asso­
ciées démontrent sa proximité d'une ligne de grand bouleversement. 
A un mille plus loin, nous observâmes sur la berge drnite un affleu­
rement de schiste;; endurcis, mélangés de quelques couches de ctdcaire 
impur, qui appartient probablement à la formation de Laramie. Au 
coude de l'Oménica, en amont de l'embouchure de fa Tchutetzéca, des 
calcaires grisâtres affleurent en plusit>urs endroits et se rencontent 
aussi dans les montagnes, au nord de la rivière. Il n'a pas été trouvé 
de fossiles dans ces c11.lcaires. En conséquence, l'âge en est incertain, 
mais ils appartiennent probablement au groupe de la montagne du 
Chàteau, forma• ion comprenant des couches variant du cambrien 
moyen au cambro-silurien. * 

A~e du cal­
caire. 

Gneiss. 

Roches 
archtlenne~. 

En amont des affleurements de calcaire qui viennent d'être men­
tionnés, lt>s affleurements font défaut ur une dista,nce de plus de deux 
milles, puis un gneiss dur grenatifl.œ se présente clans les berges de la 
vallée. La formation cle conglomérats, de quartzites et d'argilites de 
la rivière aux Arcs, qui sépare orclinairement le calcaire cle la mon­
tagne du Château de l'archéen, n'<t pas été ob ·ervé, et il est possible 
qu'elle ait été rejetée par une faille. 

Ces roches archéennes commencent à endron un mille et demi en 
aval de l'embouchure <le l'Osliill·a, et affleurent le long de la rhière 

Pour la clPtermination clP CPtte formation Pt de la formation <le la rÎ\'Ît•re aux 
Arc,, ,·oir Rapport Annuel, Comin. gPol. cln Canada, ml. II. (X.H.) pagt·" 26-:ll J>. 



MCCONNEU .• J OllSERV ATION'S GÉOLOGIQUES. 27 c 

sur une distance de douze milles. La principale variété consiste en 
ue gnei:;s à biotite à grains moyens. Des gneiss moscovitiques et amphi­

boliques se présentent aussi, mais ils sont moins abondants. Un gneiss 
œillé feldspatique se rencontre dans une coupe, et des gneiss grena­
tifères ont été observés à plu. ieurs horizons. Des micaschistes bril­
lants et des mica~chistes hydratés tendres alternent aYec les gneiss 
en bandes et en couches, et constituent une proportion considérable de 

la formation. 
L 'affleurement archéen trarnrsé par l'Oménica a la forme d'une 

grande anticlinale, la partie orientale plongeant dans une direction 
nord-est sous des angles variant de 30 à 70 , et la partie occidentale, 
dans une direction sud-ouest, sous des angles correspondttnts. La 

direction est S. 48 E. 
Les gneiss et les schistes archéens sont surmontés par h formation Formation de 

1 1 · ·' A 1 ]] · · ·11 · t 1 la riYière ce a rtVll're aux rcs, aque e, ici comme a1 eurs, cons1s e en cong o- aux Arcs. 

mérats grisâtre•, en quartzites et en ardoises foncées dures. Les con­
glomérats sont à grains assez fins, les galets excédant rarement un 
tiers de pouce de diamètre, et en certains endroits, ils sont broyés et 
altérés, et sont de nature schisteuse. Les galets sont formés princi­
palement de quartz et <le feldspath. Les roches de la rivière aux Arcs 
affleurent le long de la rivière sur une distance de deux milles. Elles 
sont ensuite remplacées et surmontéf's par un calcaire grisâtre non- Cakairede la 

fossilifère, de même nature qu~ celui qui affleure en aval de l'embou-
1c11

1°:'ttagne du rn. eau. 

chure de la Tchutetzéca, et appartenant aussi probablement au groupe 
de la montagne du Chàteau. Il plonge vers le sud-ouest, sous des 

angles variant de 40° à 50 
Le~ trois séries de roches brièvement décrites plus haut, savoir: les Ordre de 

gneiss et les schistes archéens (groupe de Shuswap ), les conglomérats, succe&sion. 

les quartzites et les ardoises de la rivière aux. Arcs, et les calcaires de 
la montagne du Château, se présentent dans une succession semblable 
à celle que l'on rencontre sur· l'Oménica, autant que nous l'avons 
observé, tout le long de la clmîne des montagnes Rocheuses. Dans la 
coupe précéùemment examinée sur la rivière aux. Arcs, les couches 
inf\>rieuri>s ne viennent pas à hL surface, et en d'autres endroits, des 
failles et des bouleversements en out rendu les relations d'une déter­
mination diflieile; mais chaciuc fois que la coupe est normale et com­

plète, l'ordre ci-dessus décrit prévaut. 
Les conglomérats de la rivière aux. Arcs ont une puissance, sur 

l'Oménict1, de 4,000 à 5,000 pieds. L'épai~~eur du calcaire de la mon­
tagne du Château n'a pas été constatée. 

Les calcaires sont remplacés par un groupe de roches absolument 
diff~rente~, par leur caractère, de celles que nous venons de décrire, et 
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elles sont <l'origine volcanique. Au coude de la ridi·re, en ami de 
Germansen-Landing, se rencontrent trois collitws arrondies, ayant 

R;oches volca- d1acune environ mille pif•ds de hauteur, qui sont principalement for­
mqueti vertb. , cl' l cl' b · l, · 'J F - ' mees une roc 1e ta as1que \'erte, < ecnte pat' _, . erner comme tuf 

diabasi<1ue compact. Le Ion;:: de son rebord oriental, cette roch(• est de 
nature mas:oi\·e, mais en aYan<;ant ver~ l'ouest, les lignes de stratifica­
tion se développent graduellement, et un peu plus loiu elle se change 
en un schiste vert distinctement lamelleux, interstrntifié en certains 
endroits de schistes plus foncés, de nnture apparemment argil:tcl:e. La 
succetision lithologi<1ue en cet l'ndroit indit1ue t1ue les roches volcani­
ques rna~sives ont passé graduellement, par une variété pyroclasti11ue 
imparfaitement stratifiée, aux schistes distinctement lamelleux, prO\·e­
nant probablement de cendres volcaniques. 

Roches sur la 
crique Gn­
mansen. 

Granit. 

A Germansen-Landing, affleurent des schistes rnrts, 1:<e chrigeant :-\. 
-18 E., et plongeant sous des angle-; t:tevés. En remontant la cri•1ue 
Germansen, les roches, bien qu'appartenant toutes en apparence a la 
même série, présentent une grande variété. Le type dominant sur 
une distance de quelques milles est une roche de cendre ve1'te pres,;ée 
et trnnsformée en schiste. Des couches de grnuwacke, de pétro~ilex, 
d'h alleflinta, et des bandes de dolomie, de serpentine et de magm:site 
sont intercalées dans ce schiste. A un certain endroit, en a\·al de 
Clinton, nous avons obsen é un affieurement de serpentine parsemée 
de cristaux de feldspath décomposé». Près de Clinton, sur la crique 
Gerruansen, les schistes verts sont remplacés dan une grande mesure 
par des argilites foncPes uniformément stratifiée.•. Sur !P sentier qui 
relie la cl'ique Germansen it celle de :\Lanson, les schistes verts et 
les argilites foncées sont beaucoup développés. Ces derniL•res sont 
OU\'ent marquées de taches jaune , provenant de cristaux de pyrite 
décornpo~ée. L·i direction des schistes et des argilites est en moyenne 
S. 55 E. Les plongements sont \·ariables, mais ordinairement sous 
des angles aigus. 

On rapporte que l'on 'rencontre du granit sur la crique ::\Ianson, à 
un mille en amont de la ville de )Janson. Sa, présence dan· le voisinage 
est démontrée par le nombre de cailloux de granit de t-0utes grosseur-; 
qui sont répandus partout sur la surface de la récrion. 

Entre Germansen-Landing et X cw-Hogem, les roche~ qui affieurent 
le long de l'Oménica consistent en schistes \'erts et foncés, :emblaliles 
à ceux qui affleurent sur la crique Germansen, alternant arnc des tufs 
diabasiques indi ·tinctement lamelleux. Ces derniers, en certains en­
droits, ne sont pas stratifiés et ne se distinguent pas sur les lieux des 
diabases massives. La texturp en varie beaucoup, pass:tut grndue!Je. 

. . . 



MCCOHNEU •• 1 OBSERVATIO" S Gl~OLOGIQUES. 29 c 

ment de l'état de roche crypta-cristalline compacte à celui de roche à 

grains moyens. 
A N ew-Hogem, les schistes et lei:> tufs diabasiques sont rernpla::és Granit. 

par un granit à grains moyens de couleur foncée, généralement d'un 
type amphibolique. Une roche à l'aspect de conglomérat, composée de 
déhris de granit et de diabase, probablement des matériaux de contact, 
a été découverte dans les alluvions d'un petit cours d'eau qui se jette 
dans l'Oménica immédiatement en aval de New-Hogem. 

Le granit affleure le long de l'Oménica depuis New-Hogllm jusqu'à 
Old-Hogem, distance d'environ huit milles, et s'étend au nord et au 
sud de la rivière dans une direction parallèle, ou à peu pres, à l'allure 
générale des roches schisteuses du voisinage. La limite méridionale 
du massif n'a pas été déterminée, et il est possible qu'il se joigne aux 

affleurf'ments de granit de la crique Manson. 
A partir de New-Hogem, nous suivîmes le sentier qui conduit au lac 

Tacla, 1:ùî les criques à \rital et à Tom. Un affleurement de granit à 
un demi-mille au sud de la rivil·re marque la limite occidentale du 
massif de granit ; et, à une faible distance plus loin, des schi~tes ve1·- Schistes verts. 

dâtres et des argilites gris foncé i-iemblables à celles de la cri<1ue 
Germansen affleurent dans la vallée <le la crique à l' Argent. Les mêmes 
argilites et les mêmes schistes se rencontrent dans de nombreux affleu-
rements le long de la route parcourue, ju~qu'à quelques milles du lac 
Tacla. Ils sont interstratifiés par places de grauwacke et de couches de 
pétrosilex. L'hallefiinta et l'amphibolite se rencontrent aussi assez 
fréquemment. Les couches plongent sous des angles élevés générnlement 

vers le sud-ouest, et sont parfois verticaux. 
A sept milles clu lac Tacla, les argilites et les roches associées sont 

remplacées par des conglomérats, des grès et des schistes quell1ue peu 
sembbbles à ceux de l'Oménica, en amont du canon Noir. On a aussi 
rencontré des conglomérats sur les rives du lac: Tacla, et ils forment 
probablement la base de la large vallée où le lac est situé. 

Le~ conglomérats de la vallée clu lac Tacla sont plus endurcis que Conglomé­

ceux de l'Oménica, et ont ét: soumis à de plus grands bouleversements, rats. 
le reüressement des couches atteignant sou vent 70° et davantage. 
L'flge des conglomérats est douteux, car ils ne nous ont donné aucun 
fossile, mais ils appartiennent probablement au crétacé. 

Section de la ri1·iè1·e Finlay. 

La coupe de la ri \'ière Finlay e t très inférieure à celle que fournit Coupe de la 
l'Oménica, car l'orientation de la rivière sur de longues distances est rivièreFinlay 

paralli.·le ou à. peu près à. la direction des roches. Aucun affleurement 
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ne se rencontre le long du cou1·s inférieur de la rivi<'.•re. Depuis sou 
embouchure jusqu'à l'Oménica, la 1frière Finlay serpente a travers une 
pleine alluviale basse, sans toucher aux hauteurs ou montagnes qui la 
bordent. En amont de l'embouchnre de l'Oménica, la hauteur des ber­
ges augmente, et lorsqu'elles sont entamées par le cours <l'eau, elles 
présentent des sables, des graviers et des argiles glaciaires renf,,rmant 
de nombreux cailloux striés et polis. 

A un mille et demi en aval du fort Grahame, un aftleurement de 
calcaire grisâtre dur et contourné se pré~ente sur la berge ouest cl!~ la 
rivi<"re, supportant des micaschistes et des gneiss. La direction clu 
calmire est N. 40° O., et il plonge à l'ouest sous un angle de 70 ou plus. 

Nous fîmes un examen des montagnes bordant la vallée clans le ,-oisi­
nage du fort Grahame. La vttlTée a ici une largeur d'environ cinll 
milles, et les deux côtés de la ri,·ière sont bordés de terrasses. La 
terrasse principale a une hauteur de 175 pieds au-dessus du nfreau <le 
la rivi(·re. Les autres terrasses, bien qu'elles soient parfaitement 
visibles à distance, n'ont pas pu être distinguées pendant que nous 
remontion la rivière. "ous trouYâmes dei galets u és par les eaux à 
une hauteur de plus de 2,000 pieds au-dessus du niveau de la rivière. 

Les roches consistaient en micaschistes, diorites stratifiées, <1uartzites, 
et en bandes accidentelles de calc11ire cristallin blanchâtre, toutes 
appartenant à la formation de Shuswap. 

Au pied des montagnes, les roches plongent vers le sud-ouest, sous 
un angle élevé, mais pluo; loin le plongement diminue, et au sommet 
les couches sont presque horizontales. La direction est N. 40 O. 
approximativement, ou paral!Ne à la direction de la vallée. 

1\I. Russel fit l'ascension des montagnes de l'oue t, et rapporta 
qu'elles sont formées de micaschistes, de gneiss et de Cil,lcaires, sem­
blables à ceux de l'est de hi vallée, plongeant sous cles angles élevés. 

Aucune Htrie ou cannelure glaciaire n'a été remttrquée sur le» deux 
versants, mais les roches, par places, semblaient avoir été polies et 
arrondies par un glacier cheminant dans une direction sud-est. Du 
fort Grahame à l'embouchure de l'Ingénica, distance d'environ vingt 
milles, aucun affleurement n'a été remarqué le long de la vallée. Les 
chaînes cle montagnes bordttnt la vallée, si l'on en juge pai· le · matt:­
riaux tran!'portés par les nombreux tributaires, sont formée principa­
lement de gneiss et cle micaschiste~. Ces derniers affleurent dan une 
couple d 'endroits, à une courte distance en amont de l'embouchure de 
l'Ingénica. 

A six milles en amont de l'embouchure cle l'Ingénica, des conglom1:­
rats et des grès de l 'âge de Larnmie, portant des plantes, apparais ent 
dans la valli:le. Ces couches, par leur nature, sont semblables à celles 

~ . 

·" 
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de l'Oménica, déjà décrites. Elles semblent absolument restreintes 
aux grandes vallées de la région et absentes des montagnes, et si elles 
ont jamais été déposées sur ces dernièrPs, elles en ont été entièrement 
enlevées. Elle reposent en partie sur une formation archéenne, et en 
partie sur une formation paléozo1que, et ont participé dans une certriine 
mesure au dernier ploiement qui a affecté la région. 

Les galets des conglomérats excèdent rarement un demi-pouce de 
diamètre, et com;istent en fragments arrondis et subanguleux prove­
nant de la désagrégation des schistes, des ardoises et des quartzites du 
v01smage. En aval du canon des Déserteurs, une crête de conglomé­
rat dur et de grès, à travers laquelle le cours d'eau a creusé une gorge 
étroite, trnverse la Yallée. A l'extrémité inférieure du canon, les parois 
sont verticales par places, mais plus en amont, les berges s'inclinent 

en pentes rapides. 
Le canon des Déserteurs a l'apparence d'un chenal récent, et doit 

probablement son origine à un changement du cours de la rivii·rc· 
durant la période glaciaire, car les matériaux d'érosion faeile dont ses 
berges sont formées n'aura.ient pu, durant une période un peu pro­
longée, rt~si8ter aux assauts d'un cours d'eau rapide et volumineux, 
fortement chargé de sédiments, comme la Finlay. 

A une courte distance à l'est du canon des Déserteur8, les conglo- <f roupe de 
' t• · t 1 h · ' t ] ' l . 8huswap. merats ter iaires e es roc es assoc1ees son remp aces par es gneiss et 

les micaschistPs de la formation de Shuswap, mais s'étendent dans une 
direction ouest sur une distance de quatre ou cinq milles, ou jusqu'au 
pied de la chaîne de mont<tgnes hornirnt la vallée dans ce sens. 

En amont du canon des Déserteurs, la vallée est bornée à l'ouest par :\Iontagnes 

une chaîne de montagnes blanches remarquables, de 2,000 à 3,000 ~L~i~.caire 
pied~ de hauteur. En les examinant de plus près, nous constatftmes 
qu'elles étaient formées d'un calcaire compact blanchâtre à grains fins. 
En certains endroits, cette roche devient jaune clair où de couleur 
rouilleuse, et est parfois très siliceuse. Nous n'y trouvâmes aucun 
fossile; mais par la position qu'elle occupe relativement à la formation 
de Shuswap, elle fut rapporttle au cambrien. Le calcaire est très boule-
versé et repose probablement sur une ligne <le dislocation courant dans 

le sens de la vallée. 
Les schistes et les gneiss de la formation de Shuswap forment les Chaînes de 

l ' 1 t . b d t 1 d ' t' d l E~· l l montagnes c mme'i ce mon agnes qm or en es eux co es e a 'in ay en ava bordant la 
de l'embouchure de l'T ngénica, mais en amont de ce point, tout en con- riviere. 

tinuant vers l'est, ils tournent du côté de l'ouest, et sont remplacés 
par les calcaire mentionnés plus haut. 

Du canon des Déserteurs à la branche de Paul, di8tance de trente Conglomérats 

milles en droite ligne, la Finlay serpente à travers le centre de sa de Lammie. 
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vallée, sans toucher aux chaînes de montagnes qui la bordent. Dans 
cette partie, le fond de la vallée est formé de conglomérats de Laramie, 
de grès et de schistes, dont des afflem·ements se rencontrent par inter­
valles sur tout le parcours. Ces roches sont ici généralement peu 
endurcies et contiennent parfois de petites veines de lignite. Des 
plantes fossiles se rencontrent clans plusieurs des couches. 

A dix milles en arnl de la branche de Paul, des berrres formées de 
dépôts glaciaires, de 22;) pieJs de hauteur, se rencontrent aux déwurs 
du cours d'eau. Les ber~es sont inclinées, mais le sommet en e.·t 
cournnné de bancs escarpés consistant ordinairement en graviers 
grossièrement stratifiés clans lesquels sont intercalées des bandes 
d'argile à blocaux endurcie remplie de cailloux striés. Nous consta­
tâmes, en les suivant le long de leur affleurement, que les bandes d'ar­
gile à blocaux sont sou vent remplacées par des graYiers. 

A la branche de Pa.ul, la rivière se rapproche des montagnes à l'est, 
et il nous fut possible de faire une courte excursion à l'intérieur. La 
branche de Paul se jette dans la Finlay par un canon étroit et profond, 
creusé dan~ les roche~ dures de la chaîne de l'extérieur. Plus loin en 
:i.rrière, sa vallée s'élargit, et le cours d'eau se partage bientôt en plu­
sieur branches qui serpentent à travers les larges vallées remplies de 
marécages séparant les collines et les crêtes de la région. 

Ici comme ailleurs le long de la vallée, la chaîne de montagnes de 
l'est est formée des calcaires, des gneiss et des schistes de la forma­
tion de Shuswap. Une bande de calcaire compact dur a.ffieure au 
bord de l'eau, tandi. que plus loin en arrière, des bandes de gneiss 
micacé, de micaschistes brillants, de schistes amphiboliques, et acci­
dentellement de schistes quartzeux, alternent le long de la chaîne de 
montagnes. Ces roches plongent toutes Yers le sud-ouest, . ·ous des 
angles de 50 à 60 , et se dirigent N. 73° O. 

A la branche de Paul, la formation de Shuswap a une largeur cle cl('Ux 

milles. Vers l'est, elle est remplacée par des argilites, des c:ilcschistes et 
des calcaires d'âge cambrien, plongeant clans une direction sucl-ouest 
sous les roches plus anciennes. La ligne de contact entre les deux 
formations est apparemment mw ligne de dislocation, la formation de 

huswap étant poussée ver. ' l'est sur la formation moins ancienne. 

Le,, arPtes formant la partie centrale de la chaîne des montagnes 
Rocheuses n'ont pas été examinées !e près, mais .·i nous en jutreons pnr 
leur :ipparence et par les allu,·ions des cours d'eau qui les t1·ayersl•nt, 
elles sont évidemment formées de calc:1i1·es mas ·ifs, semblables à ceux 
t1ui furent trouvé dans une position correspondante dan. d'autres 
parties de la chaîne. 

~ " . 
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De la branche de Paul à la Qua-da-cha, distance de dix milles, la 
Finlay suit la berge est de la vallée, et des affleurements accidentels 
de schistes de la formation de Shwrnrap se présentent. A une courte 
clist;mce en aval de l'embouchure de la Qua-da-cha, les conglomérnts de 

La,ramie affleurent sur la berge gauche. 
A la Qua-da-cha, la Finlay fait un coude à l'ouest, et bientôt après 

c1uitte la grande vaJlée qu'elle a occupée depuis son embouchure jusqu'à 
cet endroit. La vallée continue dans la direction nord et est occupée, 
apri»; que la Finlay l'a quittée, par la Tochiéca, l'un de ses tributaires. 

En. traven;ant la vallée, nous vîmes des roches de la formation de Schi~tes vol­

L<1ramie en une couple d'endroits, mais en aval de l'embouchure de la canlques. 

Tochiéca, ces roches sont, remplacées par des schistes verts, des roches 
volc:ani(1ues probablement éraillées et transformées comme cell es c1ui 
surmontent les calcaires de hL région de l 'Oménica. Ces schistes ont 
la direction or<lina,ire, mais ils plongent vers le nord-est, sous un angle 
de 40 . L!.'s schistes verts ont une largeur de cim1 milles. Ils forment 
la première crête à trawrs lac1uelle hL Finlay se fraie un passage après 

(1u'elle a quitté son ancienne valll-e. 
~ ous examinftmes la montagne de la Prairie, partie de la crête abou­

tissant il la FinhLy du côté du nord, et constatâmes qu'elle était formée 
de schistes ;-erts, souvent fortement chloriteux, conternint de nombreux 
filons de (1m1rtz alternant twec dei-; bandes de dolomies jaunâtres 
altérées par l'action atmosphérilJue. Trois bandm; des dernières et 
quatre bandes des premiers furent observées. La direction de ces 
couches est N. 30 E., et elles plongent vers le nor<l-otwst. • 

En faisant l'ascension de la montagne de la Prairie, nous cherchâmes 
attenti' emeiit des stries ou canm•lures glaciaires, mais nous n'en tt-ou­

vftmes aucune trace. 
Après s'être ouvert un pa~sage à tra,·ers la montagne de la Prairie, 

la Finley pénètre dans une seconde vallée longitudinale parallèle à la 

première, qu'elle suit sur certaine distance. 
Des grL'S et des conglomérats de la formation de Laramie se rencon- Roches de la 

trent dans cette vallée, et s'étendent probablement vers le sud jusqu'à É~:~\~'.1 
de 

son point de jonctic;n avec la vallée principale, à quelques milles en 
aval de la branche de Pr1ul. Les congloml-rats de celte vallée consis-
tent en grande partie, dans certains endroits, <le galets de calcaire 
subanguleux, ayant souvP1lt plusieurs pouces de diamHre, et parfois 

ces conglomérats ont rulJ(:fü:s par le fer. 

A la seconde va\lt:e, les schistes verts sont remplacé~ dans la direc- Calcaire•. 

tion de l'ouest par des c:tlcaires, alternant avec des calcscbiRtes luisant. 
foncés, des schistes à ,;éricite et des argilites, lesquels sont évidemment 

3 
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la continuation de la bande qui forme les montagnes bordant la vallée 
de la :Finlay vers l 'ouest au canon des Déserteurs, et sur une certaine 
distance en amont. 

La zone de calcaires et de roches assoc1ees a une largeur de cinq 
milles. La puissance n'en a pas été constatée, car les plongements 
sont très irréguliers, les lits étant bouleversé,, en plusieurs endroits. 
A l'extrémité ouest de la zone, le plongement est dans la direction 
du nord-ouest. 

Les calcaires sont supportés par des conglomérats à grains fins, 
intercalés de quartzites et de schistes. Les conglomérats .~ont d'ftge 
cambrien, et, comme les roches qui se rencontrent ailleur ·, ils consis­
tent ordinairement en galets de quartz et de feldspath empîttés dans 
une matrice siliceuse endurcie. Ils f!e dirigent vers le nord.ouest et 
plongent vers le nord-est. Les conglomérats sont remplacés, dans 
l'ordre descendant, par des micaschistes, des gneiss micacés, des schistes 
arnphiboli11ues, etc., de la formation de Shu»wap. Ces derniers affieu­
ren t le long de la rivière Finlay, depuis l'embouchure de la rivi(·re 
Thudaca vers l'ouest, jusqu'à l'élargissement de la ri \ière aux lacs de 
la Pêche. En amont de ce point, la rivière pénètre dans un ancien 
bassin rempli d'alluvion, et les affleurements cessent. A l 'est de la 
vallée, qui court ici presque directement nord et sud, les montagnes 
sont formées des schistes du groupe de Shuswap, tandis qu'à l'ouest de 
la vallée, l'on rencontre un massif de roches éruptives. Ces demil'.·res 
consistent en diorites autour de la périphérie, mais se cha11gent bientôt 
à l'ouest eb granits à biotite et à hornblende. Le,:; schistes plongent 
vers le nord-est, ou en s'éloignan~ du massif éruptif. 

La coupe des roche;; qui affleurent le long de la rivière Finlay, apri·s 
que cette dernière a quitté la vallée bornant les montagnes Hocheuses 
à l'ouest, est composée de la moitié ouest d'une grande anticlinale, <1ui 
comprend les schü;tes du groupe de Shuswap (archéen), de· conglomé­
rats et des calcaires d'âge cambrien (groupe de la rivière aux Arcs et de 
la montagne du Château), et un groupe schisteux supérieur formé de 
roehes \Olcaniques altérées, dont l'ftge n'a pas été déterll!Îm;. 

Le plongement de ces roches est ordinairement vers le nord-est, 
mais en certains endroit·, et plus spécialement dans la formation de 
calcaire, des bouleversements ont été produits par la pou st:e venant 
de l'ouest, et le plongement est renver é. 

Le côté est de l'anticlinale a complètement disparu, cc qui provient 
probablement de la dislocation qui s'e;;t produite le long de la ligne de 
la vallée de la :Finlay. Le point de contact entre les schistes volcani­
ques, au Hommet de la coupe paléozoique, et le groupe de hu ·wap, à 
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l'est de la vallée de la Finlay, au-dessus duquel ils Ront apparemment 

disloqués, est caché par les conglomérats de Laramie. 

Section dans la passe de la rivière de la Paix.* 

.r ous fîmes une courte excursion à travers la passe de la rivière de Coupe dans b 
. passe de la 

la Paix, dans les mon~agnes Rocheuses, dan» le but de nouH procurer ri,·ière de la 

des renseignements généraux sur la structure de la chaîne sous cet;,e Paix. 

latitude. Le temps que nous avons pris-une journée pour descendre 
la rivière, et deux jour:; pom la remonter-était trop limité pour qu'il 
nous füt possible de faire autre chose qu'un examen à la hàte. 

L't rivii,re de la Paix s'ouvre un passage à travers les montagnes Caractère de 

R l d 1 1 
.. d' . d' l . .11 d la rivière oc rnuse~, ont a argeur est ici environ ix-1u1t m1 es, ans une · 

direction de quelques degrés au sud de l'est. Sur la longueur de son par-
cours dans la. chaîne de montagnes, elle tt une largeur rie trois à cinq 
cents yerges. Le courf\ n'en eRt pas interrompu, si ce n'est par deux 
petits 1apides, l'un twant qu'elle pl-nètre dans la chaîne de montagnes, 
et l'autre après qu'elle l'a quittée. La vitesse du courant excède rare-
ment cinq milles à l'heure, et elle est beaucoup moindre sur la plus 
grande partie de la distance. La largeur de la vallée est en moyenne 
d'environ un mille, et les montagnes qui la bordent varient en hauteur 
de 2,000 à 4,300 pieds au-dessus de la rivière, soit 4,000 à 6,300 pieds 

au-dessus du niveau de la mer. 
Les roches qui affleurent le long de la passe consistent principale- Prérlominance 

1 
· l' ·· · •t t d' · d du calcaire. ment en ca ca1res pa eozo1ques gnsa res ayan une irect10n no1· -ouest, 

avec plongement persistant vers le sud-ouest. Des répétitions de pa1·-
ties du massif de calcaire, causées par des failles qui rt'jettent les lits 
p:tr en haut, se rencontrent en plusieurs endroits. Il n 'existe aucun 
ploic>ment des couches crétacées ou de la formation de Laramie, comme 
il s'en rencontre dans l'Alberta, et à ce fait est due l'irrégularité plus 

grande <les chaînes secondaires. 
Immédü.tP-ment à l'est de la chaîne principale, sur les berge~ de la Grès crétacé. 

rivii·re, se rencontrent des affleurements de grès calcarifères jaunis 
par l'<iction de~ agents atmosphériquR~. En gagnant l'est, ils sont rem-
plac\~S par des calcaires arisâtres, plongeant vers l'ouest sous des angles 
aigus. Li1 ligne de contact entre le calcaire et le g1·ès est dissimulée 
dan · la vallée, mais, d'apri's la position relative des deux formations, 
il y â pPu de cloute que cette ligne de contact est disloquée et que les 
calcaires paléozo1ques des montagnes, ici comme ailleurs le long de la 
frontii·re orientale de la chaîne, sont rejetés par-dessus les roches méso-

zoïques des contre-forts. 

Voir tm'8i le Rapport des opération,, Corn. géol. du Canada, 1875-76, pages 45-tll. 
3! 
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Calcaire fossi­
lifère. 

Les calcaires sont fossilifères, la faune, autant que nous l'avons cons­
taté, étant semblable à celle de la division de Banff ou dévono-carbo­
nifère de la section de la riYière aux Arcs. 

Lits triaoi­
ques. 

Faille .. 

Comparaison 
avec la coupe 
de fa rivière 
aux Arcs. 

A l'ouest de la faille, les calcaires se maintiennent à un angle aigu, 
les couches étant assez régulières, mais plus à l'ouest, ils deviennent tt-ès 
confus et montrent des preuves d'un grand bouleversement. Dans la 
seconde chaîne, les calcaire. sont surmontés par une bande de chistes 
calcarifères foncés à .Alonotis et de calcaires impurs d'âge triasique. 
A l'ouest de la bande triasique, une seconde faille ramène le calcaires 
de Banff à la surface, et les mêmes calcaires, probablement répétés par 
des failles, se rencontrent dans les deux chaînes suivantes. Dans la 
première de ces chaînes, le8 calcaires de Banff et les lits triasiques sus­
jacents ont un plongement régulier vers l'ouest, mais dans la seconde, 
l'on atteint une ligne de grand bouleversement, et les strates, ainsi que 
nous les voyons sur les côtés de la montagne, sont brisées en de nom­
breux plis secondaires. 

une faille d 'une étendue considérable traverse la vallée a l'ouest de. 
deux crêtes mentionnées plus haut, et présente des calcaires 11ui ont 
été rapportés au groupe de la montagne du Château. A l'ouest de cette 
faille, les plongements vers le nord de la rivière étaient trop confus, sur 
une certaine distance, pour qu'il nous fût possible de les suivre, mais 
au sud de la rivière, les lits, a l'exception d'un double pli, plongent 
régulièrement vers l'ouest jusque près du mont Selwyn. Dans cette 
partie de la chaîne, les calcaires sont ordinairement non-fossilifères et 
du type de la montagne du Château, mais nous avons trouvé dans un 
endroit des lits supérieurs à .Ilalysites. 

Le mont Selwyn présente une anticlinale a pente rapide sur son 
versant oriental. Le centre de la montagne est formé de lits de calcaire 
presque verticaux, mais en gagnant l'ouest, ces lits ont bientôt rem­
placés par les quartzites, les schistes et les conglomérats brisés du 
groupe de la rivière aux Arcs. Ces derniers sont rejetés sur les calcaires 
pn.r une faille bien accentuée, courant dans une direction nord-ouest. 

A l'ouest, le mont Selwyn est flanqué par une petite chaîne de mon­
tn.gnes formées en partie des roches du groupe de la rivière aux Arcs, 
et en partie des schistes du groupe encore plus ancien de 'huswap, 
tous plongeant vers le sucl-oue -t. Le dernier surmonte le premier, mais 
la cause de sa position supérieure n'a pas été déterminée. 

La section de la rivière de la Paix à travers le montagnes Roch'euses 
ressemble ainsi à celle de la rivière aux Arcs à travers lit même 
chaîne, par la prédominence des calcaire - et les plongements per~istants 
vers l'oue.-t, fait:s provenant de la répétition des couches causée par des 
failles, mais elle en diffère par l'absence de couches postérieures au 
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triasique, et par l'augmentation graduelle de l'âge des roches de l'est à 

l'ouest. 

RÉSUMÊ GÉOLOGIQUE. 

Archéen (formation de Shuswap.) 

Les roches les plus anciennes de la région consistent en une série de Groupe de 

gneiss micacés parfaitement la.melleux, provenant probablement dans ::3huswap. 

une grande mesure de roches éruptives éraillées, de micaschistes 
luisants, de schistes actinolitiques et amphiboliques, de schistes quart-
zeux et de calcaires cristallins, remplis de mica, de hornblende et d'au-
tres minéraux secondaires. Les roches de ce groupe sont ordinairement 
stratifiées uniformément, et leur plongement concorde avec celui des 

formations sus-jacentes. 
On trouve les roches de la formation de Shuswap sur les deux côtés Distribution. 

de la Finlay, depuis son embouchure jusqu'à sa jonction avec l'Ingénica. 
Au nord de cet endroit, la formation se divise autour d'une baie remplie 
de roches postérieures. La partie est suit le versant oriental de la 
vallée de la Finlay en gagnant le nord-ouest jusqu'à la Qua-da-cha, et 
sur une certaine distance au delà. La largeur en est de quatre milles 
à la branche de Paul, où elle forme la chaîne la plus occidentale des 
montagnes Rocheuses. Cette largeur diminue vers le nord et aug-

mente au sud. 
La partie occidentale s'éloigne de la Finlay en amont de l'Ingénica, 

mais la travert:e de nouveau au grand coude que la Finlay décrit après 
avoir quitté les montagnes Rocheuses, et continue vers ie nord. La 
largeur de cette bande n'a pas été déterminée, la limite occidentale 

n'en ayant pas été atteinte. 
Un second massif de roches de Shuswap, séparé du premier par une 

bande de calcaires, se rencontre sur la rivière Oménica en amont de 
l'Oslinca. Les gneis;;, dans le cas actuel, sont à grains plus grossiers 
(1u'ils ne le sont généralement, et en certains endroits, ils ont une appa­
rence granitique. La largeur de la zone est de dix milles. 

Paléozoïque inférieiir. 

La formation de Shuswap est surmontée sur l'Oménica par une zone Roches clas­
d'ardoises, de quartzites et de conglomérat semblables, par leur carac- ttiqutelssurmon-an e groupe 

ti·re lithologique et leur position géologique, à ceux de la formation de de Shuswap. 

la rivière aux Arcs de la Hection de la rivière aux Arcs; t>t comme elle, 
nous pouvons probablement la rapporter au cambrien moyen et infé-
rieur. Les conglomérats ont l'apparence de l'arkose et consistent prin-
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cipalement en petits galets arrondis de quartz et de feldspath inter­
stratifiés dans une matrice Hiliceuse endurcie. Des fragments de schiste 
et d':udoise y sont aussi parfois empâtés. La couleur tirant sur le 
pourpre de plusieurs des grains de quartz caractérise les conglomérnts 
de cette formation partout où on les trouve, depui;; la rivière aux .Arcs, 
Yers le nord, jusqu'à la riYière Finlay. Les conglomérats et les roches 
associées <JUe l'on rencontre sur l'Oménica ont une puissance d'environ 
4,000 pied:s. 

Une zone de conglomérats et de schistes, que l'on peut rapporter 
à la forma.tion de la rivière aux Arcs, se rencontre aussi sur la Finlay, en 
aval de l'embouchure de la Thudaca. Ces roches surmontent le groupe 
de Shuswap et sont semblables, sous la plupart des rapports, à celles 
qui He rencontrent sur l'Oménica. Les conglomérats sont considéra­
blement brisés en certains endroits, et prennent souvent une apparence 
schisteuse par le développement de mica secondaire parallèle aux plans 
de clivage. 

Une troisième zone, semblable aux 11utres par le caractère, fait 
partie du versant occidental du mont Selwyn. 

Les zone,; de conglomérats sont partout surmontées par une grande 
étendue de calcaire, formation correspondant au groupe de la montagne 
du Chftteau de la section de la rivière aux .Arc;;, et comme pour ce 
groupe, l'âge en varie probablement du cambrien moyen au carnbm­
silurien. La couleur des calcaires est grisâtre, excepté a.ux endroits 
où ils sont devenus blancs le long des lignes de bouleversement, et 
généralement, ils sont uniformément stratifiés, mais en certains endroit-, 
surtout lorsqu'ils sont impurs, ils se changent en calcschistes. N ou;; 
n 'y 1wons pas trouvé de fossiles. 

Distribution. Les calcaires de ce groupe se rencontrent tout le Ion~ de fa parlie occi-
dentale de la section de la rivière de la Paix à tnwers les montagnes 
Rocheuses, à l'est du mont Selwyn, et s'étendent ver le nord le long 
de la chaîne, autant que nous l'avons constaté. .A l'ouest des mon­
tagneH RocheuRes, ils se rencontrent en zones de quatre à huit milles 
de largeur, courant dans une direction nord-ouest. Une de ce ;1,ones 
traYerse la Finlay à son coudP et s't:tend Yers le sud ju ·qu'à l'Jnrr(>nica, 
où elle cesse, et deux autres traYersent l'Oménica en amont de la 
Tchut.etzéca. 

Le calcaire repo;;e normalement sur les conglomérat~ cle la ri1·i\·re 
aux Arcs, maie dans plusieurs endroits de la région, ces derniers font 
défaut, ~oit parce tiu'ils n 'y ont pas étt: dépo. és, :oit par suite cle rejet 
par des failles, et le calcaire vient en contact immédiat avec le. 
roches de Shuswap. 
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Paléozoïque supérieur. 

Des calcaires grisâtres parfaitement stratifiés, renfermant deH coraux, C:\icaire de 

d b h
. d f ·1 , . . d 1 d" . . d Banff es rac 10po es et autres oss1 es caractl'rrnt1ques e a iv1s1vn e · 

Banff, ou di vision déveno-carbonifère de la section de la rivière <LUX Arcs, 
i:;e rencontrent dans les chaînes orientales des montagnes Rocheuses, 
tandis que près du centre de la clmîne, des couches inférieures, proba­
blement d'âge silurien, renfermant àes Halysitis cate1wlatus, out été 

rencontrées dans un endroit. 
Les Hchistes Yolcaniques et les roches associées qui affleurent le long :->chistes vol­

de l'Oménica, depuis Germansen-Landing, en aval, jusque pri·s du lac caniques. 

Tachi, appartiennent prob<1blement au paléozoïque supérieur, mais nous 
n'avons obtenu aucune preuve précise quant à leur âge, si ce n'est le 
fait <1u"ils surmontent les calcaires rapportés au groupe <le la montagne 
du Château et supportent les conglomérats probablement crétacés <lu 
lac Tacla. La bande de schistes rnrts qui traverse la rivière Finlay en 
timont <le l"embouchure de la Qua-cla-clm occupe une position sem-

hlable. 
Les Rchistes sont de couleur Yerdâtre et de structure parfaitement 

lamelleuse, en règle générale, mais en ce1·tainB endroits, b stratification 
en devient confuse, et la roche revêt un caractère très massif. La 
transition n'est brusque nulle part, ce qui indique proln1blement un 
passage graduel d'un centre volcanique, de natuœ généralement diaba­

sique, à des roches tufacées et bien stratifiées. 

Les schistes volcaniques sont interstratifiées avec des argilites, et par­

fois avec des couche: de calcaire et de dolomie. 

Mésozoïque. 

Des lits triasiques, consi~tant en schistes calcarifères foncés pa~sant Lits volcani· 

au calcaire impur, se rencontrent dans la seconde chaîne des montagnes qnes. 

Hocheuses, et il est possible qu'une bande de roches semblables faisant 
partie de la troi-;i<'.•me chaîne appartienne à la même formation. Des 
llchantillons de .Monotis .mbcircularis abondent dans la localité en 

premier lieu mentionnée. 
Des lits crétacés se rencontrent dans les contre-forts, m·üs n'ont pa~ Litscrétaoés. 

étl- reconnus dans le· montagn<'"· Le conglomérat et les grès rencontré 
dan la' allée du lac Tacla ressemblent aux roches crétacée~ trouvées 
ailleurs dans la province, mais :>,ucune preuve directe de leur âge n'a 

été ohtenue. 
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Tertiaire ( Laramie supérieur). 

Des lits formés de conglomérats, interstratifiés en certains endroits 
de schistes et de grès, occupent le fond de la vallée de la Finlay depuis 
la rivière Ingénica, vers le nord, jusqu'à la Tochiéca, et s'étendent dan-; 
la direction du nord le long de la vallée de cette dernière rivière. Des 
lits semblables se rencontrent encore sur la Finlay, à quelques milles 
plus à l'ouest, dans une vallée longitudinale parallèle dans laquelle elle 
pénètre et qu'elle suit sur une certaine distance. On en trouve aussi 
sur l'Oménica, depuis Je canon Noir jusqu'à sa jonction avec la Tchu­
tetzéca. 

Les galets du conglomérat sont ordinairement petits, mais en certains 
endroits, ils ont, plusieurs pouces de diamètre. Ils sont principalement 
formés d'ardoise, de quartz et de calcaire. L'oxyde de fer se rencontre 
parfois dan la matrice en quantités suffisantes pour donner une couleur 
rougeâtre aux affleurements. Les schistes sont de couleur foncée, uni­
formément stratifiés, et, en certains endroits, interstratifiés avec de 
petites couches de lignite. Les grès sont ordinairement un peu argi­
lacés, et parfois formé; en grande partie de mic'l provenant de la désa­
grégation des schistes sous-jacents. 

Les conglomérats tertiaires et les roches associées, comme nous 
l'avons dit à une page précédente, sont distribués en étroites bandes 
le long des profondes vallées de fa région, et. nous n'en avons trouvé 
nulle part sur les montagnes. Ils ont probablement été déposés dans 
des lacs durant une période de dépression tertiaire, et prouvent l'âge 
prétertiaire des principaux thalwegs actuels des rivii.-res. Les conglo­
mérats sont parfois horizontaux ou à peu prè , mais dans la plupart 
des cas, ils sont redres:és à des angles variant de 10° à 40 , ce qui 
indique qu'ils ont été affectés dans une certaine mesure par les phéno­
mènès postérieurs qui ont accompagné la formation des montagnes. 

Quelques feuilles et d 'autres restes de plantes, trouvés dans les 
argiles schisteuses interstratifiées avec les conglomérats, ont t~té 
examinés par ir J. "''" Dawson, qui a eu la bienveillance de fournir 
les notes sui vantes à leur sujet :-

"La collection est peu considérable et les échantillons incomplets, 
spécialement en ce qui a trait à la disposition des ne1Tures le plus 
délicates et aux bords des feuilles. Les espèces suivantes ont été 
reconnues :-

" Arundo.-Une tige à côtes appartenant peut-être à cette espèce. 
Rivière Oménica. 

!
,, 
1 • 
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"Sequoia.-Abondant dans les a1·giles schisteuses de la rivière 
Finlay; semble être le S. Langsdor..ffii. Sur les dalles noires prove­
nant de la rivière Oménica, il y a une autre forme, qui peut être dis­
tincte de la première, et qui présente de curieux boutons terminaux. 
II y a aussi des rameaux que l'on peut rapporter au S. Couttsiœ. 

"Popul11s.-Une feuille du type du P. Arctica, Heer, P. Nebras­
censis, ewberry, et P. Speciosa, Ward, si ces empreintes sont réelle­

ment distinctes. Rivière Oménica. 
"Platanus.-Peut-être P. Haydenii, Lesquereux, ou espèce alliée. 

Rivière Oménica. 
"Qnercus.-Fragment appartenant peut-être a cette espèce. Rivière 

Oménica. 
"Greil·ia ou Grewiopsis.-C'est une espèce alliée au Tilia. Une 

siwple feuille incomplète le représente peut-être. Rivière Finlay. 

" Vib1irnum.-Apparemment Viburnwn Aspera, N ewberry, ou a 
peu près. 

"Carpolithe.-Un seul échantillon incomplet, ressemblant aux 

Legumenosites arachnoides de Lesquereux. 

"Fossiles anùnaux.-Très petites coquilles bivalves de deux espèces, 
dont l'une est peut-être une Estheria, une autre, peut-être une 

Cypridina. 
"Tous ces fossiles, autant qu'il est possible de les déterminer, 

semblent indiquer la période du Laramie supérieur. Les plantes des 
collections en ma possession paraissent ressembler de très près à celles 
du groupe lignitique qu'il y a sur la rivière :Mackenzie, lesquelles 
peuvent être rapportée8 au Laramie supérieur. Il n'y a rien parmi les 

plantes qui indique un autre horizon." 

Pléistocène. 

Des preuves de glaciation abondent par toute la région. Dan la Can~o::lures 

d 1 
· " d 1 p · d 1 1 · · b" é glac1a1res. passe e a nvtere e a a1x, es canne ures g ac1a1res ien marqu es 

se rencontrent 8Ur le côté sud de la rivière, à deux milles à l'est du 
mont Selwyn. Le mouvement du glacier, ici, était dans la direction 
de l'est. Des cannelures glaciaires d'un caractère accentué, courant 
dans la direction de l'e ·t, ont été ob. ervées sur les versants des mon-
tagnes au nord de la rivière Oménica, à douze milles en amont de 
Germansen-Landing, et l'on rapporte au si qu'elles se rencontrent sur 
le sommet d'une montagne, au sud de la crique 1\'lanson, à une éléva-
tion de 5,000 pieds au-dessus du niveau de la mer. Nous n'avons 
pas rencontré de cannelures le long de la }"inlay, mais les aftleurements 
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sur les versants des monta~nes, au nord-est du fort Grahame, pré­
sentent dans plusieurs cas les caractères de roches arrondies et polies 
par un glacier en mouvement. Ici, la marche était dans la direction 
du sud e.·t. 

Les dépôts glaciaires sont formés d'argile à blocaux, accompagnée 
de graviers, de sables et de limons. 

Dans la pas e de la rivière de la Paix, les graviers, les sables et les 
limons d'âge glaciaire sont d'occurrence constante, et de l'argile à blo­
caux renfermant des pierres striées se rencontre dans une couple 
d'endroits. Sur la rivière Oménica, un banc élevé de sables, de limonR 
et de graviers stratifiés se rencontre en aval du canon T oir, et nous 
avons trouvé, en amont de l'embouchure de l'Oslinca, de l'argile à blo­
caux accompagnée de sable et de gravier. En aval de Germansen­
Landing, des limons de couleur pâle, que les agents atmosphériques 
ont découpés en caps escarpés, se rencontrent pendant plusieurs mille8 
le long de la vallée. Depuis German en-Landing jusqu'à Hogem, 
les bords immédiats de la rivière sont bas et générnlement formés 
d'alluvion. 

L'argile à blocaux esL développée dans une plus grande mesure sur 
quelques-uns des tributaires de l'Oménica que sur la rivière elle-même. 
Des bancs élevés de ces matériaux se rencontrent sur la crique Ger­
mansen et sur la crique Manson, et, dans l'un et l'autre cas, reposent 
sur des graviers fluvio-glaciaires, lesquels sont souvent aurifères. Des 
bancs d'argile à blocaux d'une épaisseur considérable ont été aus ·i 
découverts sur les criques à Vital et à Tom. 

De éminences morainiques, parsemées de petits lacs, . e rencontrent 
près du sommet de la paRse condÛisant de la crique à Tom au lac 
Tacla. 

Bancs d'argile Sur la rivière Finlay, l'argile à blocaux est rare en aval du canon 
à blocaux. des Déserteurs. Dans cette partie, la rivière, sur de longues di ·tances, 

est bordée de berges d'argiles et de sables d'alluvion, et lors<1ue les plus 
hautes terrasses sont rongées, les coupe'>, en règle générale, montrent 
seulement les sables et les limons stratifiés supérieurs. Depui le 
canon des Déserteurs jusqu'au coude <le la Finlay, les berges d'argile à 
blocaux, dont quelt1ue -une'> ont 225 pieds de hauteur, sont fré<1uentes. 
Ici, l'argile à blocaux est souvent stratifiée d'une manière imparfaite 
et passe souvent horizontalement dan.· les lits de graYiers. Les pierres 
striées . ·ont commune , mais la plus grande partie des galets est usée 
par les eaux dans une mesure variable. 

~ :rous n'avons pas remarqué d'argile à blocaux sur la rivière Finlay 
en amont du coude qu'elle décrit, les berges étant ordinairement for-

I' l
. ·1 

~"' . 





- -

1 
,' ,. ~ 



tlCCONNELL. l I HÉSUi\11~ GÉOLOGIQUE. 43 c 

mées de graviers roulés surmontant lts roches plus anciennes dans les 
parties plus rapides de la rivière, et d'argiles et de sables d'alluvion 
aux endroits où le courant devient lent. 

Des terrasses ont été observées en un certain nombre d'endroit:;. Terrasses. 

Le long de la passe de la rivière de la Paix, elles se rencontrent jus­
qu'à une hauteur d·environ 400 pieds, et sur l'Oménica, en aval de 
l'emboucnure de l'O !inca, jusqu'à une hauteur de 250 pieds. Sur la 
Finlay, au nord-est du fort Grahame, des graviers roulés et des traces 
de terrasses que l'on peut facilement distinguer à distance, se ren­
contrent jus<1u'à une hauteur de 2,000 pieds au-dessus du niveau de 
la rivière. 

Nom; avons aussi reman1ué de hautes terrasses bordant les flancs 
des montagnes aux lacs de la Pêche. Une terrasse bien dessinée, formée 
d'argile limoneuse et de gravier, se rencontre ici à une hauteur de 
l,2ii0 pieds au-dessus du niveau de la rivii' re, soit 4,500 pieds au-dessus 
du niveau de la mer, et nous en avons rencontré d 'autres moins dis­
tinctes jusqu'à une hauteur de 1,9,30 pieds au-dessus du niveau de la 
rivil·re. 

La succession glaciaire, lorsqu'elle est pleinement développée, con- Succe~sion 
. . glacuure. 

siste, dans l'ordre ascendant, en graviers associés en certams endroits 
à des sables et de;; limons stratifiés ; en argile à blocaux renfermant des 
couches de galets accidentels; en sables, argiles et graviers stratifiés, 
et en terrasses. La position des limons de couleur claire sur· l 'Omé-
nica, en aval de Germansen-Landing, n 'a pas <:té déterminée, car leur 
ligne de contact <wec les autres parties de la coupe glaciaire n'est pas 
visible. 

Les bassins rocheux remplis d 'alluvion dans lesquels pénètre la 
Finlay à six milles en amont de la Thudaca, et l'Oménica, près de 
la crique a !'..Ardoise, doivent probablement leur origine à de récents 
mouvements dlfffrentiels de la croü te terrestre. 

~rotes snr les 1ninérazu indu8triels. 

L:i première découverte de gîtes aurifères dans la région de la rivière Découvertes 

ùe l:i Paix a été faite sur la rivière aux Panais, à environ 20 milles en cfl,e gites auri· ere. 
amont de son embouchure, par Bill Oust, en 1861. L 'année suivante, 
le banc de Pete Toy, sur la Finlay, à quelques milles en aval de 
l'Ornénica, a été découvert, et pendant quelque temps il a été très 
rémunérateur, le rendement s'en éleYant à environ . '50 par jour par 
homme. 

La cri<1ue à !'Argent (Sifrer creek), tributaire de l'Oménica, fut 
découverte en 1 68, et la crique à Vital, affluent du premier, en 1869. 
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En 1870, des mines furent découvertes sur la crique Germansen, et 
l'année suivante, sur les criques à !'Ardoise, Ianson et Perdue (Lost). 
II n 'a pas été fait de nouvelles découvertes avant que la crique à 
Tom ne fût découverte en 1889. 

Population. La population de la région a atteint son maximum en 1872, et a 
depuis certainement diminué. En 1 93, quatre mineur travaillaient 
sur la crique Germansen, huit sur la crique :;\lanson, trois sur la 
crique à Vital, et à peu près vingt sur la crique à Tom. Le autres 
criques ont été épuisées et abandonnées. 

Rendement. L 'ensemble de la production de ces mines jusqu'aujourd'hui, si nous 
en jugeons d'après les données statistiques fragmentaires de la région 
publiées dans les rapports annuels du 1Iinistre des :Mines de la 
Colombie-Britannique, et d'aprës des renseignements puisés à d'autres 
sources, est probablement de bien près d'un million de piastre , s'il ne 
dépasse pas ce chiffre. 

~raviers auri- L 'or de la région de l'Oménica provient principalement des graviers feres des cours . . 
d'eau. recouvrant les roches plus anciennes, dans les lits des cours d'eau 

Graviers gla­
ciaires auri­
fères. 

Transport. 

Travaux de 
recherches. 

actuels. Les graviers, en règle générale, ont peu de profondeur, et le 
parties productives des différents cours d'eau dépassent rarement trois 
milles de longueur. On n'a jusqu'ici tenté de faire dans la région 
aucune fouille profonde, et l'on n'y a pas fait de travaux hydrauliques 
considérables. 

Les graviers glaciaires supportant l'argile à blocaux sur les criques 
Germansen, Manson et autres criques de la région sont largement 
distribués, et promettent des résultats favorables s'ils sont exploités 
sur une échelle assez considérable. Un court tunnel a été percé dans 
un banc formé de ces matériaux, sur la crique Germansen, par :;\I. 

Olinton, en 1892, et l'or qu'on y a recueilli constitue une faible rému­
nération. On peut faire venir de l'eau presque partout des Ines et des 
cours d'eau des montagnes, à une distance raisonnable, et le seul obsta­
cle qui s'oppose à l'exploitation de mines par la méthode hydraulique 
est la grande dépense qu'entraîne le transport de l'outillage eL des pro­
visions de la côte du Pacifique. L'absence de voies facilement naviga­
bles, et le caractère montagneux et marécageux de la région environ­
nante, offrent au transport des obstacles qui ne peuvent être surmontés 
qu'avec de grandes dépenses. A l'heure qu'il est, la plupart des provi­
sions sont amenées par des bêtes de somme d'Hazleton aux fourches de 
la Skeena, les frais du transport à la crique Manson s'élevant à 17 
centins par livre. 

Des travaux de recherches ont été faits dans la région de l'Oménica 
durant chaque campagne depuis que l'on . ait qu'elle renferme de l'or, 
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mais cette région est loin d'avoir été entièrement explorée. La décou­
verte de graviers aurifères sur la crique à Tom, tout près de la crique 
à Vital, vingt ans après la découverte de la dernière, prouve le peu 
d'attention que l'on a apportée dans l'examen, et cela ne doit pas nous 
surprendre, si nous songeons au peu de durée des campagnes, aux 
difficultés du transport et aux prix élevés des provisions. Nous ne 
doutons pas que l'on ne fasse de nouvelles découvertes de cours d 'eau 

aurifères. 
On rencontre de l'or fin sur la Finlay sur toute la plus grande Or snr la 

partie de son cours, mais à l'exception du banc de Pete Toy, déjà men- Finlay. 

tionn<-, l'on n'a pas découvert de placers rémunérateurs. Cependant, 
l'on a fait très peu de travaux de recherches sur cette rivière, et, 
autant que j'ai pu l'apprendre, à l 'exception de l'Ospica, l'on n'a encore 
exploré aucun de ses tributaires. En remontant la rivière, on a trouvé 
de l'or généralement à l'état fin à l 'embouchure des rivières Ingénica, 
Qua-da-cha et Tochiéca, ainsi que sur deux des plus petits tributaires 
de l'ouest, dont l'un . e jette dans la Finlay à huit milles en aval de 
la crique à Paul, et l'autre, à six milles en amont de la Tochiéca. 
Excepté sur la Qua-da-cha, l'on n'a découvert aucun gîte aurifère sur 
les cours d'eau de l'est ou des montagnes Rocheuses en amont du 

caîion des Déserteurs. 
On n'a pas encore tenté l'exploitation de minerais dans la région de J!'ilonH de 

l'Oménica, vu l'absence de facilités de transport, bien que l'existence ga lène. 

de filons considérables de galène contenant une grande proportion 

d'argent soit connue depuis plusieurs années.* 

L'arqucrite ou mercure argental se rencontre aussi souvent dans 
les placers de la crique à l ' Argent, et sur les criques à Vital et à 
Tom, deux de ses tributaires. Les deux derniers cours d'eau sont de 
peu d'étendue, et l'on pourrait faire à des frais peu élevés un examen 

systématir1ue de leurs bas':lins. 
L'or, dans h région de l'Oménica, se présente à l'état brut ; on y ~Iode d 'exis­

trouve souvent des pépites auxquelles adhère encore le quartz, et cet or tence de l 'or. 

pro\·ient évidemment de la bande de schistes verts et cl'argilites déjà 
décrite, et qui affleure le long de l'Oménica et de ses tributaires depuis 
German:-;en-Landing, en aval, vers l'ouest, jusque près du lac Tacla. 

Toutes les criques aurifi.res fouillées jusqu'aujourd'hui sont situées 
clans cette, zone dont hi largeur est de quarante -huit milles. Les schistes 
dont elle est formée sont partout distribués en grande quantité, et 
sont fissurés par des épanchements de roches granitiques et autres Roches proba­

roches éruptfres et présentent sous ce rapport et sous d'autres des bl~mei~t ' ' ' metallifères. 
indices fais rnt espérer que le caractère en est métallifère. 

~~~~~~~~~~-
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